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PRÉFACE 

Six années seulement se sont écoulées depuis la publication de 
notre second Appendice au Catalogue illustré des coquilles de CÉocène 
des environs de Paris : il semblerait donc que, durant ce court 
intervalle, il n'a pas pu se produire de découvertes suffisantes pour 
motiver l'apparition d'un appendice supplémentaire. Il est exact, en 
effet, que le nombre des espèces réellement nouvelles n'est pas très 
considérable; il n'a pas été fait de fouilles importantes dans des 
gisements antérieurement inconnus, de sorte que le nombre des 
nouveautés à décrire est peu considérable. 

Cependant l'utilité de cette publication se justifie par la nécessité 
de mettre à jour, sur un grand nombre de points, le Catalogue 
précité : d'une part, en tenant compte de nos propres travaux sur les 
Genres de Gastropodes fossiles (Essais de Paléoconchologie comparée, 
3 e et 4 e livr.), et de ceux très importants qu'a entrepris M. Dali, 

T. XXXVI, 1901 2 
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sur la classification des Pélécypodes; d'autre part, pour faire état 
des rectifications récemment proposées par notre confrère et ami, 
M. de Boury, ou de celles qu'il a actuellement en préparation ; enfin, 
pour donner plus d'importance aux références stratigraphiques de la 
faune parisienne 

En effet, dans une étude publiée par la Feuille des Jeunes natura- 
listes (numéros d'août et septembre 1899), M. de Boury a entrepris 
une revision complète des Pleurotoinidés du bassin de Paris, surtout 
au point de vue de la détermination des espèces, et en se fondant 
sur l'examen des types de la collection Deshayes, à l'École des Mines, 
types que je n'avais pas sous les yeux quand j'ai fait paraître 
le quatrième volume de mon Catalogue. Il a, de ce chef, rectifié 
quelques erreurs commises dans l'assimilation de plusieurs espèces 
avec les formes typiques, décrites par Deshayes, ou laissées à l'état 
manuscrit dans sa collection ; une partie de mes déterminations avait, 
en effet, été faite par comparaison avec les échantillons de la collec- 
tion Besançon, étiquetés de la main de Deshayes, mais ne présen- 
tant pas les mêmes garanties que les types mêmes. 

Toutefois, à côté de ces rectifications tout à fait justifiées, le travail 
de M. de Boury contient des propositions beaucoup plus contestables, 
relativement à la création d'un certain nombre d'espèces nouvelles, 
soit d'après des échantillons uniques, ou en médiocre état de conser- 
vation, soit d'après des caractères différentiels peu constants, méri- 
tant tout au plus de servir de base à la séparation de simples variétés. 
Tout le monde sait que, plus une espèce de Gastropode est répandue 
dans un même gisement, plus elle présente de variations dans l'orne- 
mentation et les proportions de ses tours de spire; il' faut donc 
admettre que la fixité de l'espèce n'est pas absolue quand il s'agit 
d'individus recueillis au même emplacement, et il en résulte que l'on 
doit nécessairement accorder un peu d'élasticité aux diagnoses des 
espèces communes, si l'on ne veut pas être conduit à créer presque 
autant d'espèces que d'échantillons, — ce qui a le double inconvé- 
nient de surcharger très inutilement la nomenclature, et surtout de 
mettre nos successeurs dans l'alternative de ne pas savoir quel nom 
mettre sur leurs futures récoltes, ou de considérer comme nouveaux 
les échantillons quelque peu différents... et ainsi de suite, jusqu'à 
l'émiettement complet de l'espèce. 

C'est contre cette tendance que j'ai cherché à m'élever, jusqu'à 
présent, dans l'intérêt même de la science, qu'une telle manière de 
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procède]' rendrait inabordable : autant il est utile de séparer, sous 
des noms spécifiques différents, des formes, autrefois confondues sous 
la même dénomination, quand elles proviennent de niveaux distincts, 
et qu'elles présentent des différences appréciables, autant il serait 
inutile et même nuisible d'appliquer le même critérium à la faune d'un 
même gisement et de gisements absolument identiques et voisins. 

Or, je trouve précisément que mon confrère et ami M. de Boury 
n'a pas suffisamment évité cet écueil, et que sa revision appelle, elle- 
même, une nouvelle revision que je compte entreprendre dans le 
présent Appendice. 

En ce qui concerne les références stratigraphiques, fournies par le 
grand ouvrage de Deshayes, et que je me suis contenté de reproduire 
dans mon Catalogue, en me bornant à les désigner par des indices 
E. I. I., E. I., E. M., E. S., il faut bien convenir qu'elles sont 
très surannées ; d'ailleurs, de nouvelles observations ont permis de 
mieux fixer les véritables affinités de certains étages, tels que les 
Lignites par exemple, que leur faune rapproche davantage de l'Ypre- 
sien que du Thanétien; ou bien, certaines localités, comme celle de 
Parnes, contiennent des niveaux bien distincts, et par conséquent des 
faunes un peu différentes, selon qu'il s'agit de l'un ou de l'autre des 
gisements ouverts dans l'étendue de la même commune. 

Il importerait donc de détailler d'une manière plus précise les 
provenances des espèces déjà connues, de fixer, d'une manière plus 
certaine, l'âge de celles que nous avons décrites ; mais cette statistique 
stratigraphique appelle nécessairement l'intervention d'un géologue, 
plutôt que d'un paléontologiste. L'un de nos confrères qui connaît à 
fond la géologie du bassin de Paris, M. Dollfus, prépare précisément 
dans ce but un travail d'ensemble dont les conclusions nous serviront 
ultérieurement de base, non seulement pour les citations des niveaux 
d'où proviennent les espèces, mais encore pour la revision de la 
détermination de certaines coquilles qu'on avait séparées dans 
l'hypothèse où leurs gisements étaient stratigrapliiquement beaucoup 
plus écartés qu'ils ne le sont en réalité. C'est ainsi que beaucoup de 
coquilles des Lignites ont reçu des noms différents de ceux qu'elles 
portent dans les sables de Cuise, tandis qu'il paraît établi, d'après les 
recherches de M. Dollfus, que le Sparnacien n'est qu'un faciès 
de PYpre?ien. Il y aurait cependant à distinguer le Sparnacien 
inférieur du Mont-Bernon et de Grauves, qui se rapproche davantage 
du Thanétien. 
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Dans ces conditions, en attendant que le Mémoire de notre 
confrère et ami ait vu le jour (*), nous conservons provisoirement les 
distinctions spécifiques qu'avait autrefois faites Deshayes dans l'hypo- 
thèse où les Lignites constituaient un terrain distinct; il sera toujours 
temps de les réunir le jour où l'on aura constaté qu'elles ne présentent 
pas des différences constantes avec les coquilles homologues du niveau 
de Cuise. 



(*) Pendant le cours de l'impression de ces lignes, j'ai appris que M. Chédeville 
avait précisément entrepris une sorte de répertoire des localités dans lesquelles on 
a recueilli les espèces des différents niveaux éocéniques, aux environs de Paris. 
N'ayant pas reçu ce travail, il m'a été impossible d'en tenir compte dans cet 
Appendice, et de son côté, M. Chédeville n'a pu répertorier les espèces que je décris 
ci-après. Ce double inconvénient aurait pu être écarté si j'avais été informé, en 
temps utile, de ses projets. 
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PÉLÉGYPODES 



5. — 4. Teredo vermicularis, Desh. Pl. II, fig. 1-2. E. S. 

Obs. Je suis en mesure de donner la figure des valves de cette espèce, dont on 
ne récolte généralement que le tube : l'échancrure antérieure est taillée orthogona- 
lement, tandis que l'aile postérieure est simplement festonnée; un bouton interne 
termine la pointe médiane du contour palléal ; un septum lamelleux limite, à l'inté- 
rieur, la région de l'aile postérieure; une apophyse très enfoncée se projette au- 
dessous du crochet qui se termine par un bec retroussé. La surface est ornée, sur 
la région antérieure, de fines stries qui se replient à angle droit, comme l'échancrure ; 
la rainure médiane et l'aile postérieure sont ornées de fines lamelles qui se replient 
sur le rebord contigu au contour postérieur. Toute la valve est, d'ailleurs, plus large r 
dans son ensemble, que T. modica du Suessonien. 

Loc. Marines (Pl. II, fig. 1-2), coll. Bonnet; très rare. 

20. — 25. Gorbula Plateaui, nov.sp. Pl. II, fig. 6-7. E. I. I. 
Taille très petite. Valves bombées inéquilatérales, subquadrangu- 

laires; côté antérieur plus court, arrondi: côté postérieur allongé, 
tronqué; bord palléal elliptique; crochets situés au tiers de la lon- 
gueur transversale, du côté antérieur, peu pointus, inclinés en avant, 
contigus au bord cardinal. Surface ornée de sillons concentriques, 
assez réguliers, déviés sur la dépression anale, qui correspond à la 
troncature du contour. Charnière se composant sur la valve droite, 
seule connue, d'une dent antérieure un peu saillante, et d'une 
fossette cardinale assez profonde. 

Dim. Longueur transversale : 3 ( /i mill.; hauteur : 2 mill.: épaisseur d'une 
valve : 1 '/-i mill. 

R. D. Cette petite coquille, d'un groupe non encore signalé dans le Paléocène 
parisien, s'écarte de la plupart des Ayina par "sa forme inéquilatérale; elle ne peut 
être, à ce point de vue, comparée qu'à C. minuta, dont j'ai déjà signalé la forme 
anormale (Cat. Éoc, I, p. 47). Toutefois, on l'en distingue par son aspect encore 
plus cyprinoïde, par son ornementation, et par sa charnière. 

Loc. Chàlons-sur-Vesle, trois individus-types figurés (Pl. II, fig. 6-7), coll. Pla- 
teau; Merfy, quatre échantillons; Jonchery, un individu, même collection. 

21. — 8. Guspidaria Bouryi, Cossm. non E. I. I. 

Obs. C'est par erreur que j'ai signalé (Suppl., p. 25, Pl. II, fig. 13-14) cette 
espèce dans le Paléocène (E. I. I.); l'échantillon figuré provient bien de Chenay, 
mais au niveau du Calcaire grossier inférieur, situé à la partie supérieure de la 
carrière, où M. Plateau a récolté quelques espèces déjà connues du Lutétien. 
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26. — 1. Neaeroporomya argentea [Lamk.]. E. I.-E. M.-E. S. 

Obs. En citant, dans une Note récente {Soc. roy. Malac. Belg., 8 juin 1895, 
p. lxxxix), cette espèce au niveau du Panisélien de Belgique, notre éminent 
confrère, M. É. Vincent rapporte le Genre Neœroporomya à la Famille Poro- 
myidœ, formant avec la Famille Cuspidariidœ un Ordre nouvellement proposé par 
M. Pelseneer : Skptibranchiata. La charnière de Neœroporomya est la même que 
celle de Cetomya, mais la coquille rappelle complètement certaines formes de Cuspi- 
dariidœ, et notamment Myonera; M. E. Vincent en fait, en définitive, un Sous- 
Genre de Poromya. 

31 e Genre : ABRA (Leach, mss.), Lamk., 4 818. 

(= Syndosmya, Récluz, 1843; = Syndesmya em., Ag., 1846.) 

Obs. La dénomination Abra, adoptée par Lamarck bien avant la création du 
G. Syndosmya, a été considérée par Fischer comme synonyme, et écartée, par le 
motif que c'est une simple citation, sans description. Toutefois, le type d'A&ra 
[Mactra tenuis, Montg.) ayant été bien désigné dans les Animaux sans vertèbres, 
M. Dali [Tert. Flor., V, p. 995) s'est cru fondé à reprendre la dénomination Abra 
et à éliminer Syndesmya. La question a été discutée en détail, par Deshayes, dans 
son second ouvrage sur le Tertiaire parisien, et cet auteur considère la citation de 
Lamarck comme étant sans importance, en l'absence de description. A cette opinion, 
les partisans à outrance des changements de nomenclature opposent que, pour 
établir un Genre, il suffit d'en désigner l'espèce-type, pourvu que celle-ci soit bien 
définie. Toute la question reviendrait donc, dans le cas qui nous occupe, à préciser : 
d'une part, si Mactra tenuis remplit bien cette condition, et cela ne paraît pas 
douteux; d'autre part, — comme le manuscrit de Leach n'a été publié qu'en 1852, 
par Gray, — 'si Lamarck avait bien l'intention de reprendre Abra, quand il a cité 
Abra tenuis; or, on ne peut affirmer ce dernier point, mais on peut soutenir, avec 
M. Dali, que si Lamarck n'avait pas eu cette intention, il en aurait fait l'objet d'une 
remarque spéciale et qu'en l'absence de toute mention, il est permis de penser qu'il 
admettait bien Abra. Dans ces conditions, nous substituons donc Abra à Syndesmya. 

35 e Genre : TELLINA, Linné. 

Obs-. La revision complète des subdivisions proposées dans ce Genre a été tout 
récemment faite par M. Dali (loc. cit., p. 1004), avec des considérations systéma- 
tiques qu'il paraît intéressant de reproduire sommairement ici. 

M. Dali divise Tellina en trois groupes de Sous-Genres, dont quelques-uns sont 
•eux-mêmes subdivisés en Sections : 

A. — Deux dents latérales sur chaque valve, celles de la valve gauche moins 
allongées^ 

S. -G. Tellina [Lamk.], Lin., s. s.; type : T. virgata, Lin. Espèces parisiennes 
de 1 à 5. 

Sect. Liotellina, Fisch., 1887 (= Muscidus, Môrch, 1873, non Rafi- 
nesque, 1818); type : T. radiata, Lin. Non fossile. 
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Sect. Macaliopsis, Cossm., 1886; type T. Barrandei, Desh. Espèces 
parisiennes de 25 à 31, et de 33 à 39. M. Dali réunit à 
cette Section Arcopagiopsis (44 à 46) qui comprend des 
formes plus arrondies, moins anguleuses en arrière, mais dont 
les autres caractères sont semblables. 

— Arcopagella, Meek, 1871 ; type : A. mactroides, Meek, de la 

Craie supérieure du Dakota. 

— Herouvalia, Cossm., 1892; type : Asaphinella semitexta, 

Cossm., seule espèce connue, dans l'Eocène inférieur d'Hé- 
rouval. Genre parisien 43 b,s , qui n'a aucun rapport, à notre 
avis, avec Tcllina, ainsi que nous l'avons précédemment 
prouvé. (Voir Suppl., p. 28.) 

Deux dents latérales sur la valve gauche, une des deux de la valve droite, 

absente ou obsolète. 
S. -G. Elliptotellina, Cossm., 1886; type : T. tellinella, Lamk. Espèces 

parisiennes 5 et 6. 
S. -G. Pseadarcopagia, Bertin, 1878; type : T.decussata, Lamk. Non 

fossile. 

S. -G. Arcnpagia [Leach], 1827; type : T. crassa, Pennant. Genre pari- 
sien 36, avec neuf espèces. Quoique M. Dali n'attache qu'une 
importance secondaire à la forme ascendante du sinus, et qu'il 
allègue que les Tellina ont souvent le sinus plus ou moins 
confluent, je persiste à penser que, malgré la similitude de la 
charnière, Arcopagla peut être considéré comme un Genre distinct, 
et non comme un Sous-Genre de Tellina. 
Sect. Cyclotellina, Cossm., 1886; type : T. lunulata, Desh. Espèces 
parisiennes de 40 à 44. A cause de leur sinus confluent, ces 
espèces me paraissent se rapporter plutôt 'à Tellina qu'à 
Arcopagia. M. Dali y rapporte T. fausta, Donov., qui se 
trouve aussi fossile dans la Floride. 

— Merisca, Dali, 1900: type non indiqué, mais la première espèce 

fossile décrite est Tellina œquistriata, Say, du Tertiaire supé- 
rieur des Etats-Unis. L'auteur ajoute que cette Section ne 
diffère de Macaliop>sis que par l'absence d'une dent latérale 
sur la valve gauche. Les fossiles classés dans cette Section 
paraissent très variables. 

— Phyllodina, Dali. 1930; type : T. s quand fer a, Desh. Fossile 

dans l'Oligocène des États-Unis. 

— Eurytellina, Fischer, 1889 (= Peronœoderma, Môrch, 1853, 

von Poli, 1795); type : T. punicea, Born. Non fossile. 

— Scrobicidina, Dali, 1900; type : Scrobicut aria viridotincta, 

Carp. Non fossile. 

— Quadrans, Bertin, 1878; type : T. gargadia, Lin. Non fossile. 

— Tellinides, Lamk., 1818; type : T. timorensis, Lamk. Non 

fossile. 

S. -G. Phylloda, S chum., 1817; type ; T. foliacea, Lin. Non fossile. 
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S. -G. Mœrella, Fischer, 1887; type : T. donacina, Lin. Espèces pari- 
siennes 14 à 24, 32 et 47. 
C. — Charnière avec une étroite dent latérale antérieure, sur la valve droite, 
adjacente aux dents cardinales, la dent latérale postérieure obsolète ; pas 
de dents latérales sur la valve gauche. 
S. -G. Angidus, Mégerle, 1811 ; type : T. ïanceolata, Lin. Apparaît déjà 
dans l'Oligocène des Etats-Unis. 
Sect. Scissula, Dali, 1900; type : T. décora, Say. De même que la 
Section Angidus. 

— Oudardia, Monter., 1885; type : T compressa, Br. Genre pari- 

sien 38, deux espèces; je persiste à penser qu'indépen- 
damment de la charnière qui est, en effet, celle à' Angidus, 
les autres caractères de la coquille sont suffisamment distincts 
pour motiver la séparation d'un Genre complètement différent 
de Tellina. 

— Peronidia, Dali, 1900 (= Pcronœa, Môrch, 1853, non Curtis, 

1 824) ; type : T. albicans, Gmelin. Espèces parisiennes 8 à 13 ; 
il y a lieu d'admettre cette rectification de nomenclature. 
S. -G. Ornai a, Schum., 1817 [non Homala, Môrch, 1853); type F. hyalina, 
Gm. Si le nom de Schumacher mérite d'être retenu, il y a lieu de 
lui donner l'orthographe Homala qu'Agassiz et Fischer ont successi- 
vement rectifié, attendu que la lettre grecque o était munie d'un 
« esprit rude «. Ce n'est pas à cette forme, mais à la suivante que 
doit être rapporté T. Lamarchi, Desh., du Bassin de Paris. 
Sect. Homalina, Stol., 1871 (= Homala, Môrch, 1853, nonSchum.); 
type : T. triangularis, Dillw. Comme Deshayes insiste bien 
sur ce que l'espèce parisienne est précisément semblable à ce 
type, c'est bien à la Section Homalina du Genre Homala qu'il 
y a lieu de le rapporter; j'estime, d'ailleurs, que la différence 
des impressions musculaires et du sinus palléal justifie la 
séparation d'un Genre distinct. 

En résumé, on voit par ce qui précède que nous ne nous écartons pas sensiblement 
de la classification proposée par M. Dali; mais que, fidèle à la méthode qui consiste 
à ne pas faire reposer la séparation des Genres uniquement sur un seul caractère, 
celui- de la charnière, nous croyons utile de conserver les Genres Arcopagia, 
Oudardia, Homala (Sect. Homalina). C'est, en effet, à notre avis, le seul moyen 
d'obtenir un groupement satisfaisant, attendu qu'en ne tenant compte exclusivement 
que de la charnière, on arrive à juxtaposer des formes tout à fait hétérogènes. 

39 e Genre : PSAMMOBIA, Lamk., 4818. 
l re Section : Macropsammus, Gossm., 1902. 

= Solenoteltina, Cossm., non Blainv. = Psammoica, Dali, 1900, non Sol.) 
Ors. M. Dali fait observer que P. appcndicxdata, Desh., ne peut être rapporté 
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au Genre Soletellina, Blainv., tel qu'il est défini par le type S. diphos, et dont il 
fait une Section de Sanguin ol aria; en conséquence, il a proposé la dénomination 
Psammoica par notre fossile parisien, et pour les deux autres espèces voisines 
(S. tellineUa, S. brevisinuata), puis il l'admet comme Section de véritable Genre 
Psammobia, dont le type est, d'après lui, P. feroensis, Gm. Comme on le verra ci- 
après, les Psammobia parisiens doivent être classés dans une autre division; il en 
résulte qu'il n'y a pas d'inconvénient à reprendre le nom Psammobia pour le 
39 e Genre de notre Catalogue, et à y comprendre, une Section à laquelle on ne peut 
attribuer, comme l'avait proposé M. Dali, la dénomination Psammoica, attendu que 
ce nom était déjà employé depuis 1835, pour un Coléoptère. J'ai donc, en définitive, 
substitué Macropsammus . 

2 e Section : Psammodonàx, Cossm., J 886. 

Obs. La séparation du 42 e Genre Psammodonaœ m'avait toujours inspiré des 
regrets; à part les stries rayonnantes de l'extrémité anale, la forme, la charnière, la 
nymphe de P. Caillati sont bien semblables à celles de P. appendiculata, et il n'y a 
guère de différence que dans la forme du sinus. Je me rallie donc à l'arrangement 
proposé par M. Dali, d'où il résulte que le 42 e Genre de notre Catalogue est 
disponible. 

40 e Genre : GARUM, Dali, 1900. 

(— Gari, Cossm., non Schum.) 

Obs. L'interprétation que nous avons faite, en 1886, du Genre de Schumacher, a 
éré rectifiée par M. Dali, qui fait remarquer que Tellina gari est spécifiquement 
identique à Ps. serotina, Lamk., qui a été pris comme type de Psammotœa. En 
conséquence, il propose la dénomination nouvelle Gamin, dont le type serait 
P. Didemplei, Desh., c'est-à-dire l'espèce (40. — 3) du Bassin de Paris; toutefois, 
il n'en fait qu'une Section de Psammobia, dont le sinus est confluent avec la ligne 
palléale, tandis que, chez nos G arum parisiens, le sinus est ascendant, détaché de 
la ligne palléale, et relativement court. Cette différence capitale me paraît suffi- 
sante pour justifier la séparation d'un Genre distinct, dès l'instant qu'on ne s'attache 
pas exclusivement, comme je l'ai dit ci-dessus, à la similitude des charnières. Il eût 
été préférable de désigner, comme type de ce Genre, P. rudis, Lamk., qui est beau- 
coup plus répandu et mieux connu que P. Butemplei. 

41 e Genre : GOBR/EUS, Leach, 1852. 
Section : Psammot.ena, Dali, 1900. 

(= Psammobia, Cossm., non Lamk.) 

Obs. La conséquence du choix de P. feroensis comme type du Genre Psammobia, 
est l'adoption d'une autre dénomination pour Solen mspertimts, Gmelin, que j'ai 
désigné, à tort, comme type de Psammobia; comme cette espèce vivante est syno- 
nyme de Gobrœus variabilis, Leach, il y a lieu d'adopter Gobrœus pour ces formes 
qui sont bien distinctes de Psammobia par leur sinus plus ou moins détaché de la 
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ligne palléale, et par leur troncature anale. Cependant, M. Dali, se fondant sur la 
forme très ascendante du sinus de nos dix espèces parisiennes (41. — là 41. — 10), 
propose de les réunir dans une Section du Genre Gobrœus, et il les désigne par la 
dénomination Psammotœna, qui a, d'après mon avis, le grave inconvénient de ne 
différer orthographiquement de Psammotœa, que par l'addition d'une n. 

57. — 32. Gyrena Arnouldi, Michaud. Pl. VI, fig. 29. E. 1. 1. 
Obs. La plupart des échantillons recueillis dans le nouveau gisement de Pourcy 
(Aisne), contemporain des lignites de Rilly, ont une forme plus allongée et des sillons 
plus persistants en arrière, que ne l'indique la figure publiée par Deshayes. J'en ai 
fait figurer une valve, et je crois pouvoir affirmer que ce n'est pas une vraie Cyrène. 

60. — 4. Sphserium Mausseneti, de Laub. E. I. I. 

Obs. Il est intéressant de signaler l'existence de cette espèce dans les Marnes 
inférieures aux Lignites du Mont-Bernon. M. Plateau m'en a communiqué un 
certain nombre de valves qui ne diffèrent de celles de Chenay que par leur forme un 
peu moins bombée ; il ne me semble pas que ce seul caractère, d'ailleurs fugitif, 
puisse justifier la création d'une espèce distincte, d'autant plus qu'il s'agit de deux 
niveaux contigus, au point de vue stratigraphique. 

65^ Genre : BASTEROTIA, Mayer, 1870. 

Obs. Ce Genre est classé, par M. Dali, avec Hindsiella, Stol., dans la Famille 
Sportellidœ, à cause de sa charnière voisine de celle de Sportella. Je me rallie d'au- 
tant plus volontiers à cette opinion, que j'avais toujours éprouvé des doutes sur la 
place attribuée, dans mon Catalogue, à ces coquilles, les unes auprès des Cardiidœ, 
les autres près des Lepto>iacea. 

66 e Genre : MIOGARDIA, H. et A. Adams, 1857. 

(= Anisocardia, Cossm. non Munier-Chalmas.) 

Obs. Après un nouvel examen comparatif du Genre secondaire Anisocardia et 
des coquilles parisiennes que j'avais cru devoir rapporter à ce Genre, je me décide à 
adopter l'opinion de M. Sacco qui classe des coquilles tout à fait' semblables aux 
nôtres, telles que Isocardia molthianoides, Bell., et /. Deshayesi, Bell., dans le 
Sous-Genre Miocardia H. et A. -Adams, qui a pour type : /. Multhiana, Chemn. 
(voir Moll. terz. del Piem., XXVIII, p. 5). Seulement, au lieu d'en faire un Sous- 
Genre ôl Isocardia, je suis d'avis d'ériger cette coupe au rang de Genre distinct, à cause 
des différences importantes que présente la charnière, comparée à celle à! Isocardia 
[sensu stricto . L'adoption de cette dénomination, qui date de 1857, laisse encore en 
synonymie VenieUa, Stol. (1870), que j'avais déjà éliminé comme synonyme posté- 
rieur à? Anisocardia. 

67* Genre : CYTHEROGARDIA, Sacco, 1900. 

(= Glossus, Cossm., non Poli.) 

Obs. J'ai toujours été frappé des différences qui existent dans la forme et la 
charnière à! Isocardia eocœnica, de Raine, comparativement à celle à' Isocardia 
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(sejisu stricto), notre coquille lutétienne a un contour plus régulièrement ovale, et 
une charnière moins puissante que celle d'I. cor, quoiqu'elle ait à peu près la même 
disposition. Comme M. Sacco (Moll. terz. del Picmontc, XXVIII, p. 5) a précisé- 
ment, séparé le Sous-Genre Cytherocardia pour hoc. cytheroides, Mayer, qui a tout 
à fait les mêmes caractères que I. eocœnica, j'adopte cette nouvelle dénomination 
pour l'appliquer au fossile parisien, en l'érigeant toutefois au rang de Genre distinct. 

69. — 28. Cardium cf. Morleti, de Raine. Pl. II, fig. 8-9. E. S. 

Obs. Je crois utile de figurer un échantillon que je rapporte provisoirement à 
cette espèce, à titre de monstruosité ; il est beaucoup plus dilaté en arrière que 
C. Morleti typique; mais, comme les côtes sont irrégulières, parfois groupées par 
deux sur cet individu, j'incline à penser que ces anomalies sont dues à un dévelop- 
pement contrarié du test. 

Loc. Marines, un seul échantillon (Pl. II, fig 8-9), coll. Bonnet. 

80 e Genre : DIPLODONTA, Bronn, 1831. 

Obs. Le type de ce Genre est Venus lupinus, Brocchi, c'est-à-dire une de ces formes 
arrondies et convexes pour lesquelles j'ai proposé d'adopter le nom Mysia, Leach 
(in Brown, 1833), qui d'ailleurs ne pouvait être conservé, comme faisant double 
emploi avec Mysea, Billborg (Insecta, 1820). Il résulte de là que l'on doit reprendre 
la dénomination Dijjlodonta, qui ne peut être confondue avec Diplodon, Spix (1827), 
et que, pour les formes triangulaire et comprimées, auxquelles j'appliquais cette 
dénomination, il y a lieu d'adopter FelanieUa, Dali (1900;, dont le type est Felania 
usta, Gould, espèce vivante du Japon. 

82 e Genre : LUCINA, Brug., 1797. 

Obs. Dans une petite brochure intitulée : " Synnjnis of Lucinacea ». f 1901 , 
M. Dali a établi une sorte de prodrome des formes de Lucinidœ, et la classification 
qu'il propose entraine des modifications assez importantes dans celle de nos espèces 
fossiles. 

Tout d'abord, le type du Genre créé par Bruguière, en 1797 (et non pas en 1792), 
est L. edentida, Lin., c'est-à-dire un Loripcs parfaitement caractérisé : il en résulte 
que Loripcs serait synonyme de Lucina et que l'on ne devrait classer dans le 
Genre 82 que les espèces 76 à 79 inclus; cela étant admis, il est indispensable 
d'adopter d'autres dénominations pour les formes qui étaient improprement attri- 
buées au Genre Lucina. 

82 bis Genre : PHACOIDES, Blainv., 1825/ 

(= Lucina, Lamk., 1801, non Brug., 1797.) 

Obs. D'après M. Dali, le type du Genre de Blainville est Tellina pectinata, 
Gmelin, et il ajoute que cette espèce étant la même que Lucina jamaicensïs, Lamk., 
il en résulte que la dénomination Bentilucina, proposée par Fischer pour cette 
dernière coquille, tombe précisément en synonymie de Phacoidfs. Je n'ai pas les 
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matériaux nécessaires pour trancher la question de l'identité spécifique de Lucina 
jamaicensis avec Tellina pectinata ; mais il me paraît néanmoins certain que ces 
deux coquilles appartiennent bien au même groupe, de sorte que Dentilucina fait 
évidemment double emploi avec Phacoicles. Conséquemment, les espèces 82. — 22 
et suivantes de notre Catalogue (jusqu'à 82. — 58 inclus) doivent être classées 
comme PJtacoides, s. s., au moins jusqu'à 58 inclus, tandis que les espèces 82. — 1 à 
82. — 21, qui sont aussi des Phacoides, appartiennent toutefois à des Sections 
différentes pour lesquelles on peut reprendre les noms que nous avons admis. 

En ce qui concerne les espèces 82. — 59 à 82. — 70, c'est-à-dire les petites 
formes globuleuses, à bord palléal crénelé, qui s'écartent complètement de Lucina 
jamaicensis par leur galbe, quoique leur charnière soit identique, nous nous trou- 
vons en présence de deux propositions : d'une part, M. Dali (loc. cit.) leur applique 
le nom sous-générique Parvilucina (type : L. tenuiscidpta, Carp.) et il y distingue 
même en outre une Section Bclhicina (type : L. eucosmia, Dali); d'autre part, 
M. Sacco a proposé Cardiohœina (type : Cardium Agassizi, Mich u ). Mais ce 
dernier nom est postérieur, il n'a été publié que quelques mois après Parvilucina, 
de sorte que c'est ce dernier qu'il faut préférer. Toutefois, j'y ajoute une nouvelle 
Section pour 82. — 70. 

Nova Sect. : Gradilucina . 

Taille petite; forme gonflée, plus haute que large; lunule et 
corselet occupant presque le tiers de la coquille, la première limitée 
par une rainure rayonnante, le second circonscrit par un angle obtus, 
correspondant à une troncature du bord postérieur. Surface ornée 
de gradins concentriques, et finement treillissée, sur chaque gradin, 
par des filets rayonnants et des stries d'accroissement. Charnière 
composée : sur chaque valve, d'une dent cardinale épaisse et 
saillante; sur la valve gauche, de deux dents latérales assez fortes, 
l'antérieure très rapprochée du crochet, la postérieure plus mince et 
triangulaire; sur la valve droite, de deux fossettes latérales, destinées 
à recevoir les dents de la valve opposée. Impressions musculaires 
petites et situées assez haut à l'intérieur de la coquille; impression 
palléale très voisine du bord qui est finement crénelé. 

Type : Lucina labulata, Desh. Bartonien. [82. — 70] 

Obs. Je crois utile de séparer cette nouvelle Section dont la charnière se diffé- 
rencie, par quelques détails, de celle de Lucina, s. s., et dont le galbe irregulier est 
tout à fait caractéristique. Les rares valves qu'on rencontre de cette espèce-type, 
paraissent, au~premier abord, déchiquetées en avant par une protubérance acciden- 
telle du bord interne ; en examinant de près cette -région du contour palléal, on 
s'aperçoit que le sillon de la lunule produit une échancrure qui donne au contour 
cet aspect irrégulièrement déchiqueté; une protubérance à peu près semblable de la 
couche interne du test existe aussi près du point où aboutit l'angle limitant le corselet, 
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du côté postérieur; mais elle fait une saillie moindre et se borne à recouvrir le bord 
crénelé de la valve. 

Je ne vois aucune autre espèce connue qui puisse se rapporter, quant à présent, à 
cette Section; en effet, L. Barbieri. du Calcaire grossier parisien, et L. recurva, 
de PAlabama, dont l'ornementation aurait quelque analogie avec celle de L. tabu- 
lata, ont une charnière absolument différente, qui les place plutôt près de Hère. 
J'ai indiqué ci-dessus que M. Dali a décrit, en 1901, un Sous-Genre Parvilucina, 
qui pourrait peut-être s'appliquer à la plupart de nos petites espèces du groupe de 
Lucina albella ; il a aussi proposé une Section Pleurolucina, du Sous-Genre Here, 
pour L. leucocyma, Dali, caractérisé par ses quatre côtes rayonnantes, mais ne 
portant pas de gradins comme notre Gradilucina, et ayant, en tous cas, une char- 
nière bien différente. 

Aj. loc. Marines, trois individus (Pl. II, fig. 3-5), coll. Bonnet. 

82 ter : DIVARICELLA, von Marlens, 1880. 

Obs. Les espèces à surface ornée de stries divariquées, que j'ai précédemment 
comprises dans la Section Divaricella, méritent de former un Genre bien distinct, à 
cause de la disposition particulière de leur ligament qui. tout en n'étant pas interne, 
est inséré dans un sillon spécial Toutefois, je ne suis pas d'avis d'y distinguer une 
Section nouvelle Bourdotia, comme l'a proposé M. Dali pour Lucina Bourdoti, 
nobis : cette espèce est, en effet, un jeune individu dont la séparation est encore dou- 
teuse pour moi ; sa forme inéquilatérale et l'angle éiiïoussé ou même arrondi que 
forment ses stries divariquées, ne sont peut-être que le résultat du jeune âge de 
l'unique individu pris comme type de l'espèce. Par conséquent, avant d'ériger cette 
petite coquille en Section, il faudrait attendre de nouveaux matériaux, des individus 
plus certainement adultes, et surtout il serait plus prudent d'éviter de créer ainsi 
de nouvelles coupes d'après de simples figures, plus ou moins fidèles, sans avoir les 
échantillons originaux sous les yeux; ainsi, dans le cas de L. Bourdoti, la figure* 
du tome II de mon Catalogue illustré n'est qu'une reproduction lithographique assez 
imparfaite du dessin que j'avais fait d'après nature, et qui se trouve déposé, avec 
tous mes autres dessins originaux, dans la bibliothèque de la Société Géologique 
de France. 

85 e Genre : SCINTILLA, Deshayes, 1855. 

Obs. D'après M. Dali, ce Genre ne serait qu'une subdivision d'un Genre anté- 
rieur de Conrad, intitulé Solecardia (1849); tout d'abord, on devrait l'écrire Soleno- 
cardia; en second lieu, comme l'antériorité d'une dénomination, par rapport à une 
autre, ne crée nullement, en Nomenclature, l'obligation de prendre la seconde 
comme Sous-Genre de la première, et que M. Dali lui-même admet simultanément 
ces deux noms comme s'appliquant à des coquilles différentes, je préfère conserver 
le nom générique Scintilla, auquel nous sommes plus habitués. Toutefois, 'il y a 
lieu de retenir les observations de M. Dali, que les coquilles parisiennes ne sont pas 
de véritablés Scintilla : il les classe dans son Sous-Genre Spaniorinus (1900), dont 
le type est 5. Cossmanni, Dali, du Miocène de la Virginie, et dont le ligament a 
une position assez douteuse. 
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87 e Genre : LEPTON, Turton, 1822. 

Obs. Outre les espèces 1 à 5, qui appartiennent bien effectivement au même 
groupe que l'espèce-type vivante [L. squamosum, Mont.), il y a lieu de classer, 
comme Sous-Genre : Planihellya ('), avec les espèces parisiennes 17 à 22 du 
Genre Kellya. En effet, la charnière de ces dernières a beaucoup plus d'affinité avec 
celle des Lepton qu'avec celle des Kellya; cependant, elle est beaucoup moins large 
que chez L. textile, par exemple; en outre, le test est moins épais, la forme des 
valves est moins symétrique; il en résulte que Planihellya ne peut être considéré 
comme une simple Section de Lepton, ainsi que le propose M. Dali, qui a l'initiative 
de ce rapprochement [loc. cit., p. 1140); peut-être pourrait-on en faire un Genre 
bien distinct, quoique voisin. 

88 e Genre : ERYCINA, Lamk., 1804. 

Obs. J'adopte l'opinion de M. Dali, qui propose de placer dans.ce Genre, comme 
Sous-Genre distinct. Anomalokellya (89. — 23), à cause de t-a charnière beaucoup 
plus voisine de celle des Erycina que de celle des Kellya, se distinguant d'ailleurs 
de l'une aussi bien que de l'autre, par l'absence de la lamelle latérale antérieure, et 
par la présence de deux petites dents cardinales sur la valve gauche. En conséquence, 
89. — 23 devient disponible, et A. catalaanensis doit prendre le n° 88. — 28. 

89 e Genre : KELLYA, Turton, 1822. 

Obs. Il résulte de ce qui précède que ce Genre doit être restreint aux espèces 1 
à 7 et 24 [sensu stricto), au Sous-Genre Pythina (8 à 11), plus l'espèce ci-après 
(n° 17), et au Sous-Genre Divarikellya (12 à 16). 

89. — 17. K. [Pythina) infraeocsenica, nov. sp. Pl. Vl.fig. 27-28. E. 1. 1. 

Taille microscopique; valves convexes, subtrigones, aussi hautes 
qu'elles sont larges, presque symétriques, à bord palléal rectiligne, à 
côtés latéraux obliquement tronqués, à crochets non saillants. Surface 
ornée de larges plis rayonnants sur les aires latérales, à peu près lisse 
au milieu. Charnière composée de deux petites dents cardinales et 
d'une dent seini-lalérale. 

Dim. Largeur : 2 i \ i mill.; hauteur : 2 mill. 

R. D. Cette toute petite coquille à l'aspect d'un Cistella; mais sa charnière la place 
dans le Sous-Genre Pythina, où elle se distingue de ses congénères par sa forme 
convexe et triangulaire, beaucoup moins transversale que la plupart des valves 
connues dansJ'Eocène des environs de Paris. 

Loc. .Tonchery, Châlons, une valve de chaque localité (Pl. VI, fig. 27-28), coll. 
Plateau. 



(') L'étymologie de Kellya paraît être la dédicace à O'Kelly; il paraît donc 
incorrect d'écrire Kellia. 
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93 e Genre : ROCHEFORT1A, Vélain, 1876. 

(= Montacuta in Cossm., «o;iTurton). 

Obs. Il parait que le véritable type de Montacuta est Liyula bistriata, Mont., 
tandis que M. bidentata, espèce à laquelle ressemblent complètement nos deux 
espèces parisiennes, est l'analogue de R australis, Vélain, type du Genre Roche- 
fortia, que M. Dali divise en trois groupes : Rochefortia, Pythiuclla, Dali (1900), 
et Sphenalia, S. Wood. 

96 e Genre : GRASSATELLÀ, Lamk., 1799. 

Obs A la dénomination bien connue de ce Genre, M. Dali a proposé, avec insis- 
tance, de substituer Crassatdlites, Krùger, par le motif que le nom Crassatclla, est 
en réalité de Lamarck (1819), et que le type de 1799 n'était pas le véritable. Ces 
distinctions me paraissent bien subtiles pour prévaloir contre l'adoption universel- 
lement admise de ce non lainarckien. Je n'ai pas cru, en conséquence, qu'il fût bien 
utile de reprendre ici cette rectification encore mal assise. Mais il me paraît intéres- 
sant de signaler que les deux dernières espèces parisiennes de ce Genre (n os 21 et 
22) appartiennent à la Section Pseudcriphyla, Fischer (1 887;, qui comprend les 
formes de petite taille, non rostrées, dont la charnière ne s'écarte pas génériquement 
de celle de CrassateUa Notre confrère, M. E. Vincent, a récemment (14 décembre 
1895) décrit un certain nombre de Pscuderiphyla provenant de divers gisements de 
la Belgique : à cette occasion il a fait une rectification de nomenclature : C. rostrata, 
Desh. (n° 16), que l'auteur avait changé en C rostralis pour éviter un double emploi 
avec l'espèce actuelle de Ceylan, doit porter le nom C. Bcshayesiana, Nyst (1847). 

97 bis Genre : CONDYLOCARDIA, Munier-Chalrnas, 1896. 

Obs. Ce Genre microscopique, pour lequel Félix Bernard a créé la Famille 
CondyJocardvdœ, comprenant aussi Cardito/isis et Carditdla, a pour type C. Pau- 
liana, Mun.-Ch., petite coquille recueillie à l'île Saint-Paul, par M. Vélain. Félix 
Bernard y rapporte une coquille qui se trouve, paraît-il, en abondance, à la Ferme 
de l'Orme, et qu'il a nommée C. Dalïi. La charnière de ce Genre comporte un 
ligament interne dans une fossette submédiane et arrondie, puis, sur chaque valve 
deux petites dents cardinales et deux lames latérales, qui, sur la valve gauche, 
forment le prolongement des dents cardinales. D'après l'auteur, il semble que ce 
Genre représente un stade précoce du développement des Carditidœ, dérivant d'un 
type normal de Cardites, chez qui la reproduction se ferait hâtivement, à une 
taille minime, et qui serait ainsi arrêté dans sa croissance. 

97 bis _ ± CondyJocardia Dalli, 1896. Fig 1. E. M- 

Jour», de Conc/iyl , 3°sér., vol. XLIV, p. 117, fig. 1. 

Coquille petite, arrondie, globuleuse, équivalve, inéquilatérale, 
plus allongée en avant qu'en arrière; prodissoconque un peu saillante 
au sommet et lisse; côtes concentriques, fines, serrées, peu saillantes. 
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Côtés latéraux presque rectilignes; bord ventral bien arqué. Deux 

empreintes de muscles adducteurs, 
simples, subégales, au-dessus des 
dents latérales; impression palléale 
simple. 

Dim. Diamètre antéro-postérieur : 1 mil- 
limètre; diamètre dorso-ventral : 1 mill.; 
épaisseur : 0.5 mill.; ligne cardinale : 
0.25 mill. 

R. D. Cette espèce doit échapper aux 
recherches les plus minutieuses, sur les 
mailles des tamis, à cause de sa petite 
taille ; Félix Bernard, qui a eu la patience 
d'en isoler un grand nombre de valves, la 
compare à une autre espèce vivante du 

Condylocardia DalU, F. Bern. Grossi 50 fois. même Genre : C - concentrica, de l'île Ste- 

wart, qui a aussi des côtes concentriques, 
mais à section carrée, et dont la forme est plus oblique. 11 n'est pas possible de rap- 
procher C. DalU d'une autre petite coquille que j'ai décrite de la Ferme de l'Orme, et 
que j'ai nommée : Parisiella ambigua (102. — 1); cette dernière est, en effet, plus 
trigone, et son côté antérieur est très court, le crochet étant presque d'aplomb au- 
dessus du bord ; toutefois la charnière de Parisiella semble bien voisine de celle de 
Condylocardia, quoique je n'y aie pas indiqué l'existence d'une fossette ligamentaire, 
ni celle de la seconde lame latérale antérieure ; ces omissions peuvent être attribuées 
à ce que les deux petites valves que m'a autrefois communiquées le D r Bezançon, 
et qui sont actuellement à l'Ecole des Mines, étaient assez frustes, surtout à cause 
de la couche de colle dont elles avaient été enduites par lui. Il ne serait donc pas 
impossible qu'un rapprochement dût être fait ultérieurement entre Parisiella et 
Condylocardia, s'il était prouvé que le premier de ces Pélécypodes a bien effecti- 
vement une fossette ligamentaire entre les dents cardinales ; toutefois l'effacement 
de la dent latérale antérieure, et la forme tout à fait inéquilatérale des valves 
seraient des motifs suffisants pour conserver Parisiella au moins comme Sous- 
Genre de Condylocardia, dont la charnière a été étudiée dans tous ses détails, avec 
un véritable luxe de développements, ainsi qu'avait entrepris de le faire le regretté 
Félix Bernard, pour la morphologie des Pélécypodes en général. 

Loc. La Ferme de l'Orme ; reproduction (fig. 1) des figures grossies, dans le 
Mémoire de F. Bernard [Joum. de Conchyl., 1896). 

97 ter Genre : GRENIMARGO, nov. genus. 

Taille petite; forme orbiculaire; valves lisses, peu bombées, à 
bords crénelés, surtout vers les crochets ; une grande dent cardinale 
triangulaire, et une dent antérieure minuscule, sur la valve droite; 
fossette ligamentaire allongée, en arrière de la grosse dent médiane. 
Type : inœquicrenata, Cossm., du Bartonien inférieur. 




Fig. 1. 
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971er. _ i G. insequicrenata, now sp. Pl. II, fig. 10-11. E. S. 

Valve droite de petite taille, orbiculaire, presque équilatérale, le 
côté antérieur étant cependant un peu moins dilaté que le côté 
postérieur. Crochet petit, peu saillant, incliné en avant. Bord palléal 
elliptique, très finement crénelé, les crénelures augmentant de 
grosseur, à mesure qu'on se rapproche du crochet, particulièrement 
du côté antérieur, où on pourrait les confondre avec des dents sériales 
faisant partie de la charnière, malgré leur obliquité. Surface externe 
lisse, simplement marquée de stries irrégulières d'accroissement. 
Charnière composée : d'une grosse dent médiane, trigone, excavée de 
sorte que ses bords relevés simulent deux dents divergentes; d'une 
mince et petite dent antérieure, parallèle au bord supérieur, séparée 
de la précédente par une loge assez large pour la dent de la valve 
opposée ; d'une fossette ligamentaire allongée, extérieurement bordée 
par une crête peu saillante. Impressions musculaires grandes, situées 
très bas ; impression palléale profondément gravée, écartée du bord 
et entière. 

Dim. Largeur transversale : 3 mill.; hauteur : 2 l /o mill.; épaisseur d'une 
valve : 1 mill. 

R. D. Il m'a été impossible de classer cette petite coquille dans aucune des 
formes déjà connues du Bassin de Paris ; même, je ne vois, dans les mers actuelles, 
aucun Genre dont elle puisse être rapprochée. Sa charnière la place évidemment 
dans le voisinage de Cardita et d'Astarte; mais ses crénelures inégales, plus visibles 
vers les crochets que sur le bord palléal, constituent un caractère distinctif d'une 
certaine importance, attendu que c'est généralement le contraire, les crénelures 
palléales diminuant à mesure que l'on remonte sur les bords latéraux des valves. 

Loc. Le Fayel, une seule valve droite, type de l'espèce et du Genre (Pl. II, 
fig. 10-11), coll. Plateau. 

107. — 9. Trinacria Baudoni, Mayer. E. I. I. 

Obs. Il est intéressant de signaler la présence, dans les Lignites de Pourcy, de cette 
petite espèce qui n'était connue que des sables ypresiens d'Hérouval et de Liancourt ; 
les valves que M. Plateau a recueillies ont bien la forme transverse et subtrigone de 
cette espèce, mais il m'a été impossible de découvrir la trace des stries rayonnantes 
dont sa surface est ornée ; la charnière et les impressions musculaires sont bien 
semblables à celles du type. 

133 bis . — 1. Dimya Bonneti, nov. sp. Pl. II, fig. 14-15. E. M. 

Test mince, anomiacé, non nacré à l'intérieur. Taille assez petite ; 
valve gauche aplatie, crépiduliforme, oblique, ovale-arrondie du côté 
antérieur et sur le contour palléal, un peu déclive sur le contour 
postérieur. Crochet terminal, obtus, à peine saillant. Charnière 
comportant seulement une petite fossette ligamentaire sous le crochet, 

t. xxxvi, 1901 ■ 3 



26 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



cupuliforme et écrasée; de part et d'autre, le rebord jaunâtre, qui 
circonscrit la région interne et blanche, est finement plissé jusqu'au 
tiers de la hauteur. Surface externe lisse, terne et cariée par places; 
prodissoconque minuscule, subglobuleuse et brillante. Surface interne 
vernissée, sauf la bordure jaune. Impressions musculaires inégales 
et inéquidistantes; l'antérieure plus étroite et plus rapprochée du 
crochet, la postérieure assez large et très écartée du contour; 
impression palléale entière, parallèle au contour qu'elle suit à grande 
distance; entre elle et le contour, on remarque des plis rayonnants, 
obsolètes, assez écartés, qui ne laissent aucune trace sur la surface 
externe. 

Dim. Diamètre transversal : 6 »/a mill.; hauteur : 7 d /a mill. 

D. R. C'est une heureuse trouvaille que celle d'une seconde espèce du Genre 
tertiaire Bimya, qui n'était, jusqu'à présent, représenté que par le type : D. Deshaye- 
siana, Rouault, de l'Eocène des environs de Pau. La coquille lutétienne, est bien 
distincte de sa congénère, puisque sa surface n'est pas ornée de stries rayonnantes 
comme chez l'autre espèce, et que sa forme est plus oblique et plus haute, tandis 
que le diamètre transversal est le plus grand chez D. Dcsh aycsiana ; en outre, 
les deux parties du contour supérieur, de part et d'autre du crochet, sont plus 
déclives, moins dilatées que chez la coquille de Pau. A part ces différences spéci- 
fiques, tous les caractères génériques sont absolument identiques. Fischer a classé la 
Famille Dimyidœ auprès de Plicatula, malgré sa double impression musculaire. 

Loc. Saulxmarchais, une valve gauche (Pl. II, fig. 14-15), coll. Bonnet. Neau- 
phlette, un fragment d'une autre valve gauche, même collection. 

132 e Genre : AMUSSIUM, Klein, 1753. 

Obs. En classant dans ce Genre Pecten squamula, Lamk., je me suis guidé 
surtout par l'existence des côtes internes que porte cette coquille, comme P. cris- 
tatus, du Pliocène. Toutefois, ainsi que l'a fait remarquer notre savant confrère 
M. E. Vincent (Soc. roy. Malac. Belg., 7 février 1897, p. x), ce n'est pas le prin- 
cipal caractère distinctif du Genre Amussium, qui comprend exclusivement les 
espèces lisses extérieurement, également bâillantes en avant et en arrière, et 
surtout munies d'oreillettes égales, sans échancrure byssale du côté postérieur. 
Pectus comeus, Sow., qui ne se rencontre pas dans le Bassin de Paris, répond 
exactement à cette diagnose générique ; parmi les espèces lisses (ou à peu près] 
du Bassin de Paris, je ne vois absolument que P. Mcllevillci qui puisse s'y rap- 
porter, et encore l'une des valves portc-t-elle des rayons divergents extrêmement 
fins; déjà l'oreillette postérieure est moins symétrique sur la valve gauche surtout; 
quand au bâillement des valves, c'est un caractère qu'il est bien difficile d'observer 
sur des valves isolées qui s'appliquent toutes, plus ou moins exactement, sur la 
surface plane d'une table ; d'ailleurs, il en est de même de la plupart de mes valves 
de P. comeus, même celles de Bracklesham, dont je possède un individu bivalve. 
C'est donc principalement par la forme des oreillettes qu'on peut se guider. 
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Il résulte de ce qui précède que nous devons désormais désigner comme Amus- 
sium : A. Mellevillei, d'Orb. (132. — 1), tandis que P. squamula est un Parva- 
mussium (Saeeo, 1897). Quant à P. corneolus, Wood, qui' a l'oreillette postérieure 
très échancrée, ainsi que j'ai pu le constater sur deux petites valves que je possède 
de Liancourt, c'est un Pseudamussium au même titre que P. solea du Calcaire 
grossier ; mais il s'en distingue par sa forme plus haute et par ses faibles lamelles 
concentriques. 

Enfin, comme l'a fait aussi remarquer M. E. Vincent (loc. cit., p. xii), les trois 
espèces que je classais comme Propeamussium : P. brcviauritus , P. Prestwichi, 
P. Paiteri (131. — 4 à 6) sont également des Pseudamussium. 

136. — 10. Anomia lisyensis. Mayer-Eymar. Fig. 2. E. S. 

(Jauni, de Conchyl., 1887, p. 311, pl. XI, fig, 1.) 

« Coquille de petite taille, à valve supérieure de forme variable, 
« mais généralement transverse, quelquefois obli- 
« que, plus ou moins bombée, ovale ou demi- 
« cylindrique, inéquilatérale, allongée du côté 
« antérieur, mince et fragile, d'un rouge ayant 
« dû être assez vif. Surface occupée par des stries u ^ msl i- Mayer-Eymar. 

r r Grandeur naturelle. 

« d'accroissement et par de petites côtes plici- 

« formes extrêmement irrégulières. Les trois impressions muscu- 

« laires à peu près égales. » 

Dim. Longueur : lOmill.; largeur : 20 mill. 

R. D. En décrivant cette petite espèce, l'auteur a émis l'opinion que ce n'est 
peut-être qu'une variété d'A. rugosida, Desh., «espèce tout aussi polymorphe et 
offrant la même coloration <> ; cependant, elle est plus petite, et s'en distingue, en 
outre, par sa minceur, surtout par le système de plis rayonnants et irréguliers qui 
ornent sa surface. On pourrait ajouter que, si les impressions musculaires sont à 
peu près égales, comme l'a indiqué M. Mayer, il n'est pas possible de la rapprocher 
de l'espèce du Calcaire grossier dont l'impression supérieure est très grande, com- 
parativement aux deux petites cicatricules inférieures. Mais M. Mayer n'a pas com- 
paré son espèce à A. echinidata (136. — 7), qui a aussi des côtes onduleuses 
écailleuses et dichotomes, donnant à la surface inteine, il est vrai, l'aspeet cannelé. 
Il y a aussi A. hinnitoides (136- • — 9), dont les impressions sont presque égales et 
qui porte vingt côtes obsolètes sur sa surface dosale. Il est donc bien téméraire de 
séparer une nouvelle espèce d'Anomie, en se fondant surtout sur sa forme et sa 
couleur, précisément au moment où, comme l'a fait M. Mayer, on propose de réunir 
ensemble des espèces aussi distinctes que: A.primœva et tenuistriata, caractérisant 
des niveaux très différents; A. planulata et tenuistriata, qui diffèrent par la saillie, 
en forme de cornet, de la lame d'attache du ligament chez la première. En résumé, 
n'ayant pas vu A. lisyensis, je ne puis me permettre de le supprimer; mais, d'autre 
.part, je n'admets pas les réunions d'espèces dont il vient d'être question. 

Loc. Lisy-sur-Ourcq, huit exemplaires, Musée de Zurich. Reproduction de la 
figure originale (fig. 2). 
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GASTROPODES. 

11 e Genre : SCUTUM, Montf., 1810. 

Section : Proscutum, Fischer, 1885. 

11. — 15. S. acuminatum [Dosh.]. Pl. II, fig. 19-20. • E. I. I. 

Obs. Les dimensions indiquées par Deshayes, pour cette espèce, sont manifes- 
tement erronées et se rapporteraient plutôt à S. cymbiola (13 sur 3 millimètres); 
elles sont même encore plus différentes que je ne l'avais indiqué dans mon Catalogue 
(III, p. 40); en effet, M. Plateau m'a communiqué un individu qui mesure 30 milli- 
mètres de longueur, sur 3 millimètres de largeur et de hauteur, au lieu de 4 milli- 
mètres que j'avais signalé. Je crois utile de donner une nouvelle figure de l'espèce 
d'après cet individu, dont le sommet, placé au quart de la longueur, du côté posté- 
rieur, forme un redan pointu sur le profil longitudinal de la coquille; ses flancs sont 
comprimés, et les deux extrémités se terminent en pointe aiguë. 

Loc. Châlons-sur-Vesle, néotype (Pl. II, fig. 19-20), coll. Plateau. 

12. — 1. Scissurella parisiensis, Desh. Pl. II, fig. 12-13. E. M. 
Obs. M. Pissarro m'a communiqué un individu adulte de cette rare espèce, de sorte 

que cela me permet de donner une figure de l'espèce ayant son entaille fermée et 
séparée du contour du labre par une distance de presque un demi-millimètre. Il 
n'est pas possible de le confondre avec S. Dcshaycsi, du Bartonien, parce que son 
ornementation spirale est très obsolète, et que ses lamelles d'accroissement, d'ailleurs 
très obliques, prédominent. L'ouverture est auriforme et l'ombilic largement ouvert. 
Aj. loc. Septeuil, néotype (Pl. II, fig. 12-13), coll. Pissarro. 

16 bis HOUDASIA, nov. genus. 

Test nacré. Forme discoïdale; spire courte; base convexe, perforée 
d'un ombilic spiral, à demi clos par une paroi externe qui relie la 
surface de la base au contour antérieur de l'ouverture ; l'arête de ce 
plafond est bifide à sa jonction; ouverture circulaire, à péristome 
non épaissi. Type : Houdasia splendens, Cossm., du Lutétien. 

R. D. Je me vois dans l'obligation de proposer une nouvelle coupe générique pour 
une petite coquille qu'il m'est impossible d'identifier soit avec Tinostoma, soit avec 
les Gïbbulinœ : elle est nacrée comme ces derniers, mais le test a une coutexture 
vitreuse et translucide comme chez les Cydostrematidœ . A ce point de vue, qui est 
capital, elle se rapproche donc davantage de cette dernière Famille, et c'est pour- 
quoi je classe Houdasia sous le n° 16 bis , à la suite de Tinostoma, malgré les reflets 
nacrés que présente le test, aussi bien à l'extérieur qu'à l'intérieur. Toutefois, notre 
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nouveau Genre se distingue absolument des Tinostoma ombiliqués par l'absence 
complète de callosité basale ; le plafond qui recouvre en partie l'ombilic spiral ne 
s'épaissit, en effet, qu'aux abords de son point de jonction avec le contour supérieur, 
et ce faible épaississement porte une faible rainure superficielle, comme il en existe 
chez quelques Genres de la Sous-Famille Gibbulinœ; mais, chez ces derniers, la 
rainure ou la fossette est creusée sur une callosité adhérent au bord columellaire, et 
jamais sur une paroi ou funicule sortant de l'ombilic. 

16 bis . — 1. H. splendens, nov. sp. Pl. IL fig. 16-18. 

Taille petite; spire conoïdale, peu saillante; protoconque à 
nucléus obtus; quatre tours convexes, croissant rapidement, séparés 
par des sutures linéaires, lisses et brillants. Dernier tour embrassant 
presque toute la coquille, arrondi à la périphérie, un peu convexe à 
la base, dont l'ombilic présente la disposition indiquée dans la 
diagnose ci-dessus. Ouverture circulaire, peu découverte, avec une 
gouttière obsolète dans l'angle inférieur; labre mince, oblique à 45°, 
presque rectiligne, sauf en arrière où il se recourbe un peu; 
columelle excavée, à bord non épaissi. 

Dim. Hauteur : 3 mill. ; grand diamètre : 4 V2 mill. 

R. D. Cette jolie coquille rappelle un peu, par son 'galbe général, Collonia 
flammulata, Cossm., du Calcaire grossier; mais, outre que son test vitreux ne porte 
pas trace des flammules rougeâtres qui ornent cette dernière espèce, l'ombilic, en 
partie recouvert par un plafond formant le prolongement de la surface de la base, n'a 
aucune analogie avec celui qu'on observe chez C. flammulata. 

Loc. Villiersprès Neauphle, unique (Pl. II, fig. 16-18), coll. Houdas. 

25. — 5. Norrisia (Norrisella) Marcellini, Pezant (in litt.) 

Pl. II, fig. 25-26. E. I 

Taille assez grande; forme déprimée; spire courte, non saillante, 
à galbe conoïdal ; protoconque réduite à un petit bouton en goutte 
de suif; quatre tours convexes, croissant assez rapidement, séparés 
•par des sutures linéaires, mais assez profondes; surface entièrement 
lisse, présentant des traces de nacre là où l'épiderme est enlevé. 
Dernier tour formant presque toute la coquille, déclive et peu convexe 
en arrière, arrondi à la périphérie de la base qui n'est pas bombée, 
et qui est perforée au centre par un ombilic assez large, profond, 
circonscrit par un épais bourrelet ou funicule spiral, que limite, du 
côté de la base, un sillon large et profond, obtusément et obliquement 
plissé. Ouverture circulaire, à péristome discontinu ; labre mince, 
très oblique, lisse à l'intérieur; columelle excavée, non dentée, se 
raccordant par une courbe régulière avec le contour supérieur; 
bord columellaire étroit en arrière, non réfléchi sur la perforation 
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ombilicale, épaissi en avant, au point où aboutit le funicule basai. 

Dim. Hauteur : 3 Va mill.; diamètre : 6 mill. 

R. D. Cette espèce, assez grande pour le Genre auquel elle appartient, est très 
voisine de N. pygmœa, qui se rencontre précisément dans le même gisement; toute- 
fois, il ne me paraît pas possible d'admettre qu'elle représente l'âge adulte de ce 
dernier, car elle s'en distingue essentiellement par la largeur de son ombilic et par 
la profondeur du sillon circa-ombilical qui isole un bourrelet d'une épaisseur bien 
supérieure à celle des petits funicules qu'on constate chez les autres espèces pari- 
siennes du même groupe. N. munda et N. anaulaœ s'écartent également de la nou- 
velle espèce, par leur petite taille, par l'effacement presque complet du sillon basai, 
et surtout par leur galbe plus globuleux ; quant à N. pterochihis, la large zone 
blanchâtre et bien limitée qui circonscrit l'ombilic, ne ressemble nullement au funi- 
cule saillant de N. Marcellini. 

Le classement de cette espèce dans le Genre Norrisia (Sous-Genre Norrisella) ne 
me paraît pas douteux; la coquille m'avait été communiquée sous le nom Neom- 
phalius; or, le type de ce Genre de Fischer, qui est évidemment le même que celui 
d' Omphalius , Phil., qu'il remplace, est Tr. rusticus, Gmelin, coquille globuleuse et 
sillonnée, à callosité basale recouvrant l'ombilic et, par conséquent, absolument diffé" 
rente. Norrisella se rapproche plutôt à'Etkalia ou de certains Gibbula. 

Loc. Liancourt, unique (Pl. II, fig. 25-26), coll. Marcellin. 

27. — 2. Solariella tricincta [Desh.]. Pl. II, fig. 21-23. 

[Collonia teœtiliosa, Cossm., Cat., III, p. 75, pl. III, fig. 24-25.) 

Obs. La figure de Turbo tricinctus, Desh., représente un individu très turbiné, 
dont l'ornementation axiale, probablement effacée par l'usure, n'a pas été reproduite 
par le dessinateur. Bien que j'aie signalé cette lacune (Cat., III, p. 65), j'ai néan- 
moins été moi-même induit en erreur, et j'ai décrit, comme une espèce nouvelle 
(Collonia teœtiliosa}, un jeune échantillon de S. tricincta, dont la surface était très 
fraîchement conservée. Il y a donc lieu de supprimer l'espèce 33. — 7, qui se 
confond, en réalité, avec 27. — 2. 

Loc. Le Fayel, néotype (Pl. II, fig. 21-23), ma collection. 

34. — 3. Eucyclus infraeoesenicus, Cossm. Pl. II, fig. 24. E. I. I. 
(Suppl., p. 45, pl. III, fig. 2.) 

-Obs. Le type de cette espèce est un individu très jeune, de petite taille, trochi- 
forme, à base déprimée et carénée, à ouverture incomplètement formée. Or, 
M. Plateau m'a communiqué un second individu tout à fait adulte, dont malheureu- 
sement le sommet est usé et cassé, de sorte qu'il n'est pas possible de vérifier si les 
premiers tours se rapportent à la description antérieure. Dans ces conditions, je 
préfère classer provisoirement ces deux coquilles sous le même nom, en attendant de 
meilleurs matériaux. 

Ce nouvel échantillon n'est pas plus nacré que le premier; en outre, son ouverture 
arrondie, son ornementation composée, sur le dernier tour, de cordons que croisent 
des plis qui y produisent des granulations, lui donnent l'aspect des coquilles secon- 
daires, généralement désignées par les noms Turbo ou Littorina, et appartenant 
certainement à un Genre distinct à'Amberlcya ou à' Eucyclus. La base est imper- 
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forée; la colume;lle, excavée, arrondie et calleuse, se relie au contour supérieur avec 
un angle adouci; le labre est un peu oblique, peu épais, son contour se recourbe sur 
la rampe excavée qui existe à la partie inférieure du dernier tour. 

Loc. Cbàlons-sur-Vesle, néotype douteux (Pl. II, fig. 24), coll. Plateau. 

39. — 7. Neritina consobrina, Fér. Pl. VI, fig. 26. E. 1. 1. 
Obs. Bien qu'il ne faille pas attacher une importance exagérée à la coloration très 
variable des Néritines, il est utile de remarquer que le caractère des stries tremblées 
et très fines, que j'ai indiqué pour cette espèce, s'applique plutôt à la var. pisiformis, 
tandis que N. consobrina, dont l'ornementation n'était pas indiquée sur la figure 
qu'en a donnée Deshayes, a des rangées transversales détaches brunes. 
Loc. Pourcy (Pl. VI, fig. 26), ma collection. 

43. — 28. Syrnola plicifera, nov. sp. Pl. II, fig. 30-31. E. S. 

Taille petite; forme aciculée; spire étroite, turriculée; protoconque 
déviée perpendiculairement à l'axe de la coquille, à nucléus paucis- 
piré; neuf tours plans, dont la hauteur dépasse un peu la moitié dn 
la largeur, séparés par des sutures rainurées, qu'accompagne 
en dessous une étroite rampe déclive, donnant aux tours l'aspect 
subimbriqué; surface dépourvue de stries spirales, portant seulement 
des plis axiaux, plus visibles en arrière qu'en avant, droits et peu 
réguliers. Dernier tour inférieur au quart de la longueur totale (deux 
neuvièmes environ), arrondi à la base qui est lisse et imperforée. 
Ouverture petite, ovale, anguleuse en arrière; labre mince, vertical; 
columelle munie d'un gros pli médian, à bord calleux sur la région 
pariétale. 

Dim. Longueur : 4 1/2 mill.; diamètre : 5 /i mill. 

R. D. Quoique le nombre des Syrnola du Bassin de Paris soit déjà considérable, 
je ne puis rapporter cette nouvelle coquille à aucune des espèces connues; elle 
porte des plis axiaux qu'on ne signale guère que dans le Genre Turbonïlla ; mais 
son gros pli columellaire est bien celui des Syrnola. Ces plis existent aussi quel- 
quefois chez S. ruellensis, du même niveau ; mais outre que ce dernier est moins 
allongé et moins étroit que notre nouvelle espèce, S. ruellensis a un bourrelet à la 
partie inférieure de chaque tour, et la région antérieure est convexe; ce galbe n'a 
aucun rapport avec celui des tours plans et subimbriqués en avant de 5. plicifera. 

Loc. Marines, deux individus (Pl. Il, fig. 30-31), coll. Bonnet. 

43. — 29. Syrnola Pissarroi, nov. sp. Pl. III, fig. 2. E. M. 

Section Loxoplyxis. Taille moyenne; forme pupoïde, trapue; 
spire, peu allongée, à galbe un peu conoïdal; protoconque petite, 
déviée, à nucléus très petit; huit tours peu convexes, ou même 
déprimés au milieu, dont la hauteur égale les trois cinquièmes de la 
largeur, séparés par des sutures très profondes, obtusément ornés de 
stries spirales qui ne sont visibles qu'avec un très fort grossissement. 
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Dernier tour un peu supérieur au tiers de la hauteur totale, cylin- 
dracé, portant un imperceptible sillon à la périphérie de la base qui 
est ovale et très étroitement perforée. Ouverture élevée, subrhom- 
boïdale, à bords presque parallèles; labre mince, presque vertical, à 
peine sinueux vers la suture; columelle droite, portant tout à fait en 
arrière un pli oblique et saillant, puis subplissée en avant par une 
torsion très obsolète; bord columellaire étroit, peu calleux, légère- 
ment réfléchi sur la fente ombilicale. 

Dim. Longueur : 9 mill.; diamètre : 3 mill. 

R. D. Le groupe de Syrnola, dans lequel je classe cette nouvelle espèce, est 
principalement caractérisé par sa columelle droite, par son double pli oblique, 
l'antérieur beaucoup plus obsolète et réduit ici à une simple torsion, peu visible 
parce que l'ouverture est intacte. Toutefois, 5. Pissarroi se distingue de 5. conuhts, 
type de la Section LoxopAyxis, par sa forme pupoïde et par l'absence d'une carène 
périphérique à la base, qui est simplement circonscrite par un sillon obsolète. Il est 
probable que les deux autres espèces anguleuses et à columelle verticale (5. gonio- 
phora et carimdata) appartiennent aussi à la même Section. 

Loc. Chaussy, unique (Pl. III, fig. 2), coll. Pissarro. 

46 bis . — 1. Anisocycla brevispirata, nov. sp. Pl. III, fig. 1. E. M. 

Test mince, pellucide. Taille microscopique ; forme aciculée ; spire 
peu allongée, à galbe conique; protoconque lisse, grande, formant 
une crosse, à nucléus tout à fait dévié; quatre tours convexes, dont 
la hauteur égale les trois quarts de la largeur, séparés par de 
profondes sutures, ornés de huit à dix stries spirales, tellement fines 
qu'on ne les distingue qu'au microscope, plus serrées en arrière qu'en 
avant, et de stries d'accroissement irrégulières et sinueuses. Dernier 
tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur totale, y compris la 
protoconque, ovale à la base sur laquelle se prolonge l'ornementation 
de la spire, et qui est imperforée. Ouverture ovale, anguleuse en 
arrière, versante en avant, à cause de la sinuosité du contour 
supérieur; labre mince, convexe; columelle excavée, complètement 
dépourvue de plis. 

Dim. Longueur : 1 i/ 2 mill.; diamètre : V2 mill. 

R. D. Cet atome fragile présente bien tous les caractères du Genre Anisocycla, tel 
que M. de Monterosate l'a défini : tours ornés de stries spirales, ouverture dénuée 
de plis columellaires, protoconque en crosse. Toutefois, notre espèce fossile a la 
spire bien moinsTallougèe et les tours plus élevés que les espèces vivantes que notre 
confrère m'a envoyées de Païenne et qui m'ont permis de séparer Belonidiwn 
(45 bi8 ). Nous sommes donc dans la nécessité de rétablir Anisocycla, non pas il est 
vrai, pour les espèces qui y figuraient primitivement et qui sont des Bclonidium, 
à tours lisses, à columelle deux fois tordue sur" elle-même, à spire plus allongée 
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encore que les Anisocycla vivants, et par conséquent que notre A. brcx.ispirata. 
Loc. Villiers, unique (Pl. IIÏ, fig. lj, coll. Plateau. 

49. — 3. Eulimapupoides, Cossmann. T. III, pl. IV, fig. 43-44. E.I.-E.M. 
1888. E. nitida [Lamk.], var. pupoides, Cossm., III, p. 117. 
Obs. En examinant les fossiles du Bois-Gouët, j'ai constaté que les Eulimes, 
désignées comme E. nitida, se rapportent tous à la variété pupoides, précédemment 
signalée dans le Bassin de Paris, et je me suis décidé à séparer cette variété, très 
rare d'ailleurs, comme espèce distincte. On la reconnaît à sa forme moins subulée 
que E. nitida, à son dernier tour plus allongé, subanguleux à la base, même chez 
les individus adultes. Toutefois, cette espèce ne peut être confondue avec E. gonio- 
phora, qui a le dernier tour beaucoup plus court encore, et un galbe plus trapu. 
D'autre part, le labre est plus convexe que celui ôlE. rectilabrum, et le dernier 
tour est plus allongé. 

52. — 46. Scala (Gyroscala) acanthodes, Cossm. E. I. I. 

[Cat. Éoc, T. III, p. 144, pl. VI, fig. II.) 

Obs. Il résulte d'un nouvel examen de cette coquille, dont le classement m'avait 
embarrassé, et d'une comparaison faite par M. de Boury, que' cette espèce doit 
appartenir à la Section Gijroscala, dont le type est 5. commutata, Monts., et qui est 
caractérisée par un cordon basai bien apparent, par l'aspect pyramidal que la 
coquille doit à la régularité de ses lames écartées et droites. 

52. — 48. Scala {Gyroscala) Tunioti, nov. sp. Pl. VI, fig. 30. E. I. I. 

Taille petite; forme trapue; spire courte, conique; six tours 
arrondis, lisses, presque disjoints à la suture, ornés de dix lamelles 
recourbées, non épineuses en arrière, se succédant assez réguliè- 
rement d'un tour à l'autre. Dernier tour égal à la moitié de la hauteur 
totale, limité à la périphérie par une carène spirale qui relie les 
lamelles axiales sans les traverser; base plane ou subexcavée, sur 
laquelle se prolongent les lamelles en s'aplatissant; fente ombilicale 
presque close, garnie d'un étroit bourrelet. Ouverture circulaire, à 
péristome mince et évasé par un bec très distinct, au droit du bour- 
relet basai, extérieurement bordée par une lamelle un peu en retrait 
sur le péristome. 

Dim. Longueur : 6 mill.; diamètre : 3 mi 11. 

R. D. Cette espèce est évidemment très voisine do S. acanthodes, qui est 
presque du même niveau ; cependant, je ne puis l'y rapporter, non seulement parce 
que ses lamelles sont dépourvues des épines caractéristiques de sa congénère, mais 
encore et surtout parce que les lamelles continuent sur la base, parce que son 
bourrelet est beaucoup moins apparent, et parce que son bec est plus large et plus 
saillant. Malgré ces différences, il ne paraît néanmoins pas douteux que S. Tunioti 
appartient au même groupe que S. acanthodes, c'est-à-dire que c'est également un 
Gyroscala. 

Loc. Pourcy, unique (Pl. VI, fig. 30), coll. Plateau. Lignites. 
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54. — 8. Tenuiscala appropinquaus, de Boury in coll. Pl. III, fig. 4. E. I. 
1888. T. Munieri, Cossm., Cat., III, p. 148, non de Raine. 

Taille petite; forme étroite; spire turriculée,. à galbe conique ; 
environ neuf tours convexes, dont la hauteur égale la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures assez profondes, ornés de costules 
axiales, droites, médiocrement saillantes, et de sept cordonnets 
spiraux, serrés et proéminents, sauf les deux inférieurs qui sont un 
peu dissimulés dans la rampe postérieure; tous sont ondulés par les 
côtes axiales. Dernier tour égal aux deux septièmes de la hauteur 
totale, arrondi, muni d'un cordon plus saillant à la périphérie du 
disque basai, qui est aplati, orné de cinq filets concentriques, dont 
les deux derniers, vers le cou, sont à peine visibles. Ouverture cir- 
culaire, un peu anguleuse en avant, à la jonction de la columelle 
avec le contour supérieur; labre peu oblique, incurvé; columelle à 
peine arquée, non calleuse. 

Dim. Longueur : 4 4 / 2 mill.; diamètre : 1 l / l mill. 

R. D. Cette espèce est évidemment différente de T. Munieri, avec lequel elle 
avait été confondue; non seulement elle est un peu plus trapue, mais'ses tours sont, 
en outre, plus étroits, plus convexes, séparés par des sutures plus profondes; enfin, 
au lieu de cinq cordons réguliers, elle en porte sept, dont deux plus fins. T. appro- 
pinquaus a presque les mêmes proportions que T. primula, mais le nombre de ses 
cordonnets spiraux est beaucoup plus considérable; il est plus allongé que T. Cloezi, 
qui ne porte que six cordonnets spiraux. 

Loc. Hérouval, deux individus (Pl. III, fig. 4), ma collection. 

54. — 9. Tenuiscala diachorista, de Boury in coll. Pl. III, fig. 3. E. M. 

Taille pelite; forme un peu trapue; spire turriculée à galbe 
conique; protoconque lisse, brillante, à nucléus obtus, à tours con- 
vexes; neuf tours très convexes dont la hauteur égale la moitié de la 
largeur, séparés par des sutures profondes, ornés de costules axiales 
droites et saillantes, croisées par quatre cordonnets spiraux qui y 
produisent des aspérités, et dont le quatrième est plus petit, sur la 
rampe inférieure. Dernier, tour égal au quart de la hauteur totale, 
limité par un cinquième cordon moins saillant à la périphérie du 
disque basai, qui est aplat i et muni de trois ou quatre filets concen- 
triques, très obsolètes. Ouverture à peu près circulaire, munie d'un 
bec aigu à lajonction de la columelle et du contour supérieur ; labre 
mince, presque vertical; columelle peu arquée, faiblement calleuse. 

Dim. Longueur : 4 '/ 2 mill.; diamètre : 1 Vi mill 

R. D. Cette petite coquille, qui avait d'abord été confondue avec T. primula, 
parce qu'elle a le môme nombre de cordons, s'en distingue par sa forme moins 
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trapue et par ses tours subanguleux ; elle est moins allongée que T. Munieri, et 
elle s'en écarte par les aspérités de son ornementation ; elle porte moins de cordon- 
nets spiraux que T. appropinquans et T. Cloezi. 

Loc. Chaussy, un individu (Pl. III, fig. 3), ma collection; Vaudancourt, deux 
échantillons, coll. de Boury. 

56. — 4. Acirsa subplicata [Desh.]. Pl. II, fig. 5. E. 1. 1. 

Obs. Je crois utile de faire figurer cette espèce, inexactement représentée dans 
l'Atlas de Deshayes, d'après un grand échantillon bien complet de Chenay, que m'a 
donné M. Maussenet. 

59. — 21. Adeorbis mitis, Desh. Pl. II, fig. 27-29. E. S. 

1888. A. tenuistriatus, Cossm., Cat., III, p. 158 (eœ parte). 

R. D. J'avais d'abord réuni cette espèce avec A. tenuistriatus, du Calcaire 
grossier ; mais en examinant de nouveau les échantillons et les figures de l'ouvrage 
de Deshayes, j'ai constaté que la forme des sables moyens présente de réelles 
différences, et qu'il y a lieu de maintenir la séparation qu'avait faite Deshayes, en 
réservant le nom tenuistriatus pour l'espèce du Calcaire grossier, qui se retrouve 
également au Bois-Gouët. 

A. mitis se distingue par l'existence de deux angles périphériques, quelquefois 
un peu oblitérés, mais dont on n'aperçoit jamais la trace chez A. tenuistriatus, dont 
le dernier tour a le galbe arrondi ; en outre., l'ombilic est plus largement ouvert 
chez A. mitis, qui paraît dépourvu de la petite côte circa-ombilicale dont on 
constate l'existence chez l'espèce du Calcaire grossier et de la Loire-Inférieure. La 
surface de la spire est ornée de très fines stries concentriques, de même que la base ; 
les deux angles périphériques sont inégalement saillants, et l'antérieur forme un 
angle plus net que l'autre, qui ressemble plus à un cordon effacé. 

Loc. Le Fayel, néotypes figurés (Pl. II, fig. 27-29), coll. Cossmann. 

62. — 5. Sigaretus cupuliformis, nov. sp. Pl. III, fig. 8-10. E. I. 

Taille au-dessous de la moyenne ; forme d'une coupe déprimée; 
spire peu saillante; trois ou quatre tours convexes, croissant rapi- 
dement, paraissant lisses, séparés par des sutures très profondes et 
excavées; dernier tour formant presque toute la coquille, évasé, 
obtusément orné de quelques cordons spiraux écartés, qui divergent 
en approchant de l'ouverture, et qui s'effacent sur la base étroite et 
excavée, perforée d'un ombilic qui est à peu près complètement 
recouvert par le bord columellaire. Ouverture amplement découverte 
et arrondie, dans un plan qui fait un angle de 30 à 35° sur l'hori- 
zontale; labre non sinueux, formant une courbe qui dépasse le 
contour de la base et qui se rattache directement avec le bord colu- 
mellaire; columelle lisse, arrondie, extérieurement limitée par un 
bord étalé, qui forme une lame large et réfléchie sur l'ombilic. 

Dim. Hauteur : 4 mill.; grand diamètre : 7 mill. 



36 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



R. D. Cette singulière espèce ne peut se confondre avec S. clathratus ni avec 
S. Levesquci, qui ont une forme bien moins déprimée et qui sont ornés de stries spi- 
rales; elle a une forme encore plus déprimée que S. declivis, Conr., de l'Eocène de 
l'Alabama, et au lieu des stries très fines de ce dernier, elle porte quelques cordonnets 
qui constituent une ornementation tout à fait anormale dans le Genre Sigaret. Toute- 
fois, la disposition de l'ouverture est bien celle des coquilles de ce Genre. 

Loc. Hérouval, unique (Pl. III, fig. 8-10), coll. Houdas. 

64 e Genre : AMPULLINA, Lamk. 

Obs. Le nom Ampullina n'ayant pas été régulièrement publié par Lamarck, 
et ayant été simplement repris par Defrance (1821, Ampulline), puis simplement 
mentionné par Deshayes (1824), qui ne l'a pas adopté par l'unique raison qu'il con- 
fondait les Ampullines avec des Natices, M. Harris (Brit. Mus., Australasian, 1897, 
p. 264) a proposé de subtituer à cette dénomination le nom Euspira qui a été, à 
tort, appliqué par les auteurs et par moi aux coquilles secondaires et tertiaires qui 
ont pour ancêtre typique: Natica canaliculata, Morr. et Lyc; pour ces dernières, 
M. Harris propose Ampullospira. 

Cette rectification n'est admissible qu'en ce qui concerne l'adoption <\! Ampullospira 
à la place à'Euspira (Cossm., non Desor et Ag.); ainsi la 3 e Section de nos coquilles 
parisiennes (64. — 23 à 29) devient donc Ampullospira (64 bis ). Mais, quant à la 
substitution à'Euspira (1837) à, Ampullina (1821), je ne partage pas l'opinion de 
M. Harris. (Voir Revue crit. Pal., II, p. 18.) J'ai expliqué, en effet, que la citation 
de Defrance en langue française « Ampulline », n'est pas un motif suffisant pour 
rejeter cette introduction qu'il a faite du nom proposé par Lamarck: attendu qu'à 
cette époque, tous les auteurs français traduisaient en français la nomenclature 
latine, et que, par exemple, on trouverait dans Defrance " Natice » au lieu de Natica. 
En second lieu, comme je l'ai dit ci-dessus, si Deshayes, qui n'admettait pas de 
séparation dans les Natica, n'a pas adopté Ampullina, ce n'est pas une raison pour 
refuser à cette dénomination l'antériorité sur Euspira (1837) qui doit définitivement 
être rayé de la nomenclature. Il faut être véritablement féru du besoin de changer ce 
qui existe pour s'appuyer sur des motifs aussi discutables. 

64. — 4. A. semipatula [Desh.]. E. I. I. 
Obs. Cette espèce, qui était connue dans les sables de la Vesle et dans ceux de 

Cuise, existe aussi au niveau intermédiaire des Lignites, ainsi que j'ai pu le constater 
d'après de petits échantillons bien munis de leur limbe, et provenant du nouveau 
gisement de Pourcy (ma collection). 

65. — 7. Narica Bonneti, nov. sp. Pl. III, fig. 7. E. M. 

Test mince, un peu translucide. Taille petite; forme globuleuse, 
turbinée; spire courte, à galbe conique; quatre ou cinq tours 
convexes, dont la hauteur égale le tiers de la largeur, séparés par des 
sutures linéaires, ornés de sillons finement gravés, assez serrés, peu 
visibles, quoiqu'ils ternissent la lucidité du test. Dernier tour égal aux 
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deux tiers de la hauteur totale, orné comme la spire, mais avec des 
sillons plus écartés, séparant des rubans un peu plus saillants, à 
l'instar de filets spiraux, croisés par de très fines stries d'accrois- 
sement presque droites; profil obtusément anguleux à la périphérie 
de la base, qui est faiblement convexe, étroitement perforée au centre, 
et sur laquelle persistent de très fines stries concentriques. Ouverture 
subarrondie, à péristome disjoint, peu versante du côté antérieur; 
labre mince, vertical; columelle régulièrement excavée; bord colu- 
mellaire mince, assez étroit, détaché de la fente ombilicale sur 
laquelle il se réfléchit en arrière. 

Dim. Hauteur : 3 i j î mill.; diamètre : 2 Va nxîll. 

R. D. Plus ampullifornie et plus élevée que IV. alta, cette petite coquille est 
caractérisée par son test extrêmement mince et par ses stries peu visibles, sauf vers 
la périphérie de la base ; elle a l'ombilic moins ouvert que sa congénère du Bar- 
tonien ; en outre, ses sutures ne sont pas canaliculées comme celles de N. alta. La 
question relative à la substitution du nom Yanikoro à Narica n'est toujours pas 
tranchée ; certains auteurs le rejettent absolument par le motif que c'est une dénomi- 
nation barbare ; d'autres, au contraire, passent sur cet inconvénient à cause de la 
priorité indiscutable de Vanikoro. D'après Hermannsen, Narica serait un nom de 
poisson dont il est question dans Plaute. Vanikoro est un nom d'île dans l'Océan paci- 
fique ; mais alors, dans ce cas, il aurait fallu le latiniser avant de l'appliquer à une 
coquille. En conséquence, je crois que l'opinion de Fischer, qui préfère Narica, est 
plus conforme aux règles de la saine nomenclature. 

Loc. Septeuil, unique (Pl. III, fig. 7), coll. Bonnet. 

76. — 1. Truncatella antediluviana, Desh. Pl. III, fig. 15. E. M. 

Obs. J'ai réuni, faute de matériaux suffisants, T. parisiensis avec T. antedilu- 
viana, en me fondant principalement sur la comparaison des figures de l'ouvrage 
de Deshayes. Actuellement, après un nouvel examen de la question, je crois que cet 
auteur a eu raison de distinguer deux espèces, qu'on rencontre d'ailleurs toutes 
deux à Houdan ; toutefois, T. antediluviana est la forme beaucoup plus commune, 
tandis que T. parisiensis est bien plus rare. 

T. antediluviana est une petite espèce cylindro-pupoïdale, à trois tours très 
convexes, séparés par de profondes sutures, et dont la hauteur atteint les deux tiers 
de la largeur; c'est l'avant-dernier tour qui, vu de dos, paraît le plus gonflé, ce qui 
contribue à donner à toute la coquille un galbe un peu conoïdal. Quant au dernier 
tour, qui mesure, y compris l'ouverture, les trois cinquièmes de la hauteur totale, 
il est arrondi à la base, quoiqu'il soit un peu moins convexe que l'avant-dernier. 
L'ouverture est circulaire, faiblement anguleuse en arrière, et le péristome est 
garni d'un fort bourrelet. Ce dernier caractère n'est pas bien indiqué sur la figure 
de l'ouvrage de Deshayes (Pl. XVIII, fig. 24), qui représente une ouverture presque 
identique à celle de T. parisiensis. J'ai d'ailleurs vérifié sur un certain nombre 
d'échantillons la constance de tous ces caractères. 

Loc. Septeuil (Pl. III, fig. 15), ma collection. 
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76. — 2. Truncatella parisiensis, Desh Pl. III, fig. 18. E. M. 
R. D. Cette espèce se distingue de T. antediluviana : par sa forme plus étroite, 
plus cylindrique ; par ses tours beaucoup plus élevés, dont la hauteur atteint les 
quatre cinquièmes de la largeur, moins convexes, également gonflés, séparés par des 
sutures plus obliques et moins profondes ; par son dernier tour égal aux deux tiers 
de la hauteur, plus ovale, à base plus déclive; par son ouverture subtrigone, très 
anguleuse et subcanaliculée en arrière, à péristome beaucoup moins épais, presque 
dépourvu de bourrelet externe. On peut aussi comparer T. parisiensis à T. distensa, 
des sables de la Vesle (Thanétien), qui a une forme aussi étroite et les sutures 
obliques, mais dont le dernier tour est plus court, et dont l'ouverture est plus 
oblique. 

Loc. Houdan (Pl. III, fig. 18), coll. Bonnet. 
84. - 3. Valvata Michaudi, Desh. Pl. III, fig. 14. E. S. 

[Cat. Ëoc., III, p. 212.) 

R. D. Ainsi que je l'ai précédemment indiqué, cette espèce est extrêmement 
difficile à distinguer de la suivante : dans les mômes gisements, comme à Marines 
par exemple, où les Yalvata ne sont pas très rares, il y a des individus qui ont la 
forme turbinée comme Deshayes l'a indiquée pour V. Michaudi, et d'autres plus 
déprimés, ressemblant exactement à la figure de V. Trigeri, que Deshayes a 
séparé parce qu'il caractérise un niveau plus élevé, celui du calcaire de Saint-Ouen, 
tandis qu'il ne cite V. Michaudi que des sables moyens. Pour que le lecteur puisse 
juger de la faible différence qui existe entre les deux espèces, je fais figurer 
un individu de Valmondois se rapportant- bien à la diagnose et à la figure de 
V. Michaudi. 

Loc. Valmondois (Pl. III, fig. 14), ma collection; Marines, coll. Bonnet. 

84. - 4. Valvata Trigeri, Desh. Pl. III, fig. 13. E. S. 

r 

Obs. Pour la comparaison des deux espèces, je fais également figurer un indi- 
vidu de V. Trigeri. 

1 oe. Le Ruel (Pl. III, fig. 13), ma collection; Marines, coll. Bonnet. 

85 e Genre : VIVIPARUS, Montf., 1810. 

(= Paludina, Lamk., 1821.) 

Obs. L'antériorité de la dénomination de Montfort n'est pas douteuse; les 
auteurs ont généralement préféré Paludina, sous le prétexte que Viviparus n'était 
que la latinisation de l'adjectif « Vivipare », employé dès 1809, par Lamarck, pour 
désigner une des fonctions des Paludines. En présence de l'intention bien arrêtée 
de Montfort de créer un Genre bien défini, il n'y a pas d'hésitation à avoir, c'est 
bien Yiviparus qu'iUaut reprendre, à la place de Paludina. J'ai déjà signalé cette 
rectification, à l'occasion de la description d'une espèce bathonienne de ce Genre : 
P. aureliana (Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e Sér., t. XXVII, p. 136, 1899). 

85. — 5. Viviparus proavius [Desh.]. PL III, fig. 6. E. I. I. ' 
1888. Paludina proavia, Cossm., Cat. Ëoc., III, p. 214. 
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Obs. J'ai émis des doutes sur cette espèce que je ne connaissais autrefois que 
d'après la figure défectueuse publiée par Deshayes. J'ai eu depuis l'occasion de 
recevoir un certain nombre d'individus, cédés par M. Plateau, et M. Maussenet 
m'en a communiqué un autre, de plus grande taille, que je crois utile de faire 
figurer. C'est une coquille globuleuse, composée de cinq tours étroits et convexes, 
séparés par des sutures linéaires, surmontées d'une rampe déclive; le dernier tour 
occupe plus des quatre cinquièmes de la hauteur totale, et sa base est dépourvue 
de fente ombilicale. L'ouverture est ovale, avec un pôristome épais et dédoublé, 
dans un plan presque vertical. Il est impossible de confondre cette espèce avec 
P. aspersa, qui est beaucoup plus élancé, dont les tours sont plus élevés, dépour- 
vus de rampe au-dessus de la suture. 

Néotype. Chenay (Pl. II, fig. 6), ma collection. 

90. — 4. Stalioia Bouryi [Cossm.]. Pl. VI, fig. 23 et Pl. VII, fig. 10. E. 1. 1. 
1888. Rydrobia Bouryi, Cossm., Cat. Éoc, III, p. 220, Pl. VIII, fig. 21. 

Obs. Il s'agit de la coquille que j'ai décrite dans le Genre Hydrobia, et qui porte 
des varices indiquant les arrêts d'accroissement d'un péristome bordé; un excellent 
échantillon, provenant des lignites de Pourcy, me permet de rectifier la diagnose qui 
n'était pas tout à fait exacte, à cause de l'état de conservation du type décrit. C'est 
une coquille trapue, à galbe conique, lisse, composée de cinq ou six tours subulés, à 
sutures linéaires ; le dernier égale les deux tiers de la hauteur totale, il est vague- 
ment anguleux à la périphérie de la base qui est peu convexe, étroitement perforée 
par une fente garnie d'un bourrelet extérieur qui est dans le prolongement de la 
varice du pôristome; ce dernier est épais, anguleux en arrière, à peine modifié à la 
base par la jonction du bourrelet basai. 

R. D. Cette espèce n'est évidemment pas un Hydrobia, et elle s'en distingue par sa 
forme et par son pôristome bordé; de même, on ne peut le rapporter au Genre Assi- 
inmca dont le rapproche son galbe conique et sa périphérie subanguleuse; mais elle 
s'en écarte par son bourrelet basai et par sa fente ombilicale; d'autre part, sa surface 
est lisse, tandis que les Stalioia ont des stries spirales, et que leur base paraît 
dénuée de bourrelet basai. On peut aussi la rapprocher des Emmericia qui ont 
également un bourrelet et une fente ombilicale, mais dont le labre est indiqué comme 
sinueux, tandis qu'ici il est, complètement vertical. Ces caractères hybrides causent 
un réel embarras pour le classement générique de l'espèce en question et des deux 
suivantes, que je suis provisoirement obligé de laisser dans le Genre Stalioia. 

Loc. Pourcy, néotype (Pl. VI, fig. 23 et PI VI, fig. 10), coll. Plateau. 

90. — 5. S. Stalioia Tunioti [Cossm.]. Pl. VI, fig. 21-22. E. I. I. 
1902. Bithinia Txmioti, in Tuniot. [Sur un nour>. gis. foss., p. 6.) 

Taille petite ; forme globuleuse; spire très courte, conoïdale; cinq 
tours croissant rapidement, convexes, lisses, séparés par des sutures 
linéaires. Dernier tour égal aux trois quarts de la hauteur totale, 
arrondi à la base qui est largement perforée par une fente ombilicale, 
bordée d'un bourrelet obsolète et anguleux, qui se relie à la varice 
du péristome. Ouverture ovale, anguleuse -en arrière, non versante en 
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avant, à péristome continu, bordé à l'extérieur par une varice un peu 
en retrait sur son contour; labre à peu près vertical, non sinueux; 
columelle excavée; bord columellaire calleux, ne recouvrant pas la 
fente ombilicale. 

Dim. Longueur : 4 mill.; diamètre : 3 mill. 

R. D. Beaucoup plus globuleuse que l'espèce précédente, lisse comme elle, et 
également pourvue d'un bourrelet, quoique avec une fente plus largement ouverte, 
cette espèce ne peut être confondue avec B. plicistria du même niveau, qui est bien 
plus élancé et dont les tours sont ornés. On peut aussi la comparer à B. spliœroidalis, 
des Lignites de Chavot, qui a exactement le même galbe et la même surface lisse, 
mais qui n'est pas ombiliqué, et dont le péristome n'est pas bordé. Evidemment, 
comme je viens de le mentionner, à propos de l'espèce précédente qui est du même 
groupe que celle-ci, il est bien probable que ce ne soit ni des Stdlioia (s. stricto), ni 
des Emmericia, et qu'elles appartiennent à une nouvelle coupe à créfer dans la 
Famille Emmericiidœ, qu'a proposée Brusina. Le nom Tunioti a été donné à cette 
espèce, dans une liste posthume, publiée sous le nom de M. Tuniot. 

Loc. Pourcy, néotype (Pl. VI, fig. 21-22;, ma collection; peu rare. 

90. — 6. Stalioia modica [Desh.]. Pl. III, fig. 11-12. E. I. I. 
1864. Cyclostoma modicum, Desh., II, p. 883, pl. LVIT, fig. 34-36. 
1888. Pomatias modicum, Cossm., Cat. Éoc, III, p. 207. 

Obs. En cataloguant P. modicum, j'ai signalé la sinuosité du labre qui m'ins- 
pirait quelques doutes au sujet du classement générique de cette espèce ; en effet les 
véritables Pomatias ont l'ouverture inclinée, par rapport à l'axe, dans un plan 
oblique ; mais le labre est parfaitement rectiligne, et les stries d'accroissement, qui 
manquent d'ailleurs sur la surface lisse de Cycl. modicum, ne présentent pas cette 
sinuosité caractéristique que Deshayes y avait lui-même signalée. Au contraire, 
leur ouverture a plutôt les caractères du Genre Stalioia, de sorte qu'il y a lieu de 
reporter dans ce Genre l'espèce du Mont-Bernon, décrite par Deshayes. 

Je donne d'ailleurs, une nouvelle figure de cette espèce rare à l'état adulte, assez 
commune à l'état incomplet. 

Loc. Mont-Bernon (Pl. III, fig. 1 1-1 2), ma collection. 

104. — 21. Solarium Bonneti, nov. sp. Pl. III, fig. 16-17. E. S. 

Taille moyenne; forme discoïde, à spire peu bombée; six ou sept 
tours étroits et plans, séparés par des sutures rainurées, ornés de 
trois rubans spiraux et imbriqués, à peu près égaux, très oblique- 
ment plissés par des stries qui forment des crénelures à leur extrémité 
postérieure. Dernier tour bicai'éné à la périphérie par deux cordons 
arrondis, dont l'inférieur est plus gros et plus saillant; base ornée de 
six rubans concentriques, d'une largeur croissante depuis la péri- 
phérie jusqu'à l'ombilic, avec une rainure séparative un peu plus 
large et plus profonde, qui isole les deux derniers autour de l'ombilic; 
tous ces rubans sont perlés ou chargés de crénelures oblongues qui 
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se correspondent assez régulièrement; ombilic très étroit, bien étage, 
à paroi profondément excavée sous le rebord. Ouverture circulaire, 
avec une rainure antérieure qui correspond à la saillie du rebord de 
l'ombilic. 

Dm. Diamètre : 10 mill.; épaisseur : 4 mill. 

R. D. Rien qu'il y ait un grand nombre d'espèces bartoniennes du groupe de 
S. plicatum, je suis obligé de séparer encore celle-ci, qui ne peut être rapportée à 
aucune des formes eonnues; elle se distingue notamment de 5. Langlassei et Goos- 
sensi, Morlet, du Ruel, par le moindre nombre de ses rubans spiraux. L'ornementa- 
tion beaucoup plus crénelée de sa spire, ne permet pas de la rapprocher de 5. jilica- 
tum dont la base est d'ailleurs tout à fait différente, avee un seul ruban crénelé 
autour de l'ombilic. Quant à S. bifidum, il a quatre rubans simplement striés, sans 
crénelures, et son ombilic est plus largement ouvert. 

Loc. Marines, deux individus (Pl. III, fig. 16-17), coll. Bonnet. 

110. — 40. Lacuna grandis, nov. sj>. Pl. ni, fig. 19. e. I. 

Taille grande pour le Genre Lacuna; forme élancée, ovoïdo- 
conique; spire assez longue, obtuse au sommet; cinq tours convexes, 
dont la hauteur ne dépasse guère les deux cinquièmes de la largeur, 
séparés par des sutures profondes, ornés de stries spirales qui séparent 
des cordonnets parfois assez saillants. Dernier tour supérieur aux 
trois quarts de la longueur totale, ovale, déclive et peu arrondi à la 
base qui porte, autour de la fente ombilicale, un renflement obtus, et 
sur laquelle les stries tendent à s'effacer. Ouverture grande, dilatée, 
un peu plus haute que la spire, ovale acuminée en avant où elle est 
un peu versante; labre un peu oblique, mince; columelle lisse, régu- 
lièrement arquée; bord columellaire, largement réfléchi sur la fente 
ombilicale. 

Dim. Longueur : 8 mill.; diamètre : 4 1/3 mill. 

R. D. Cette jolie coquille, malheureusement mutilée, se distingue de L. cuisensis, 
du même gisement, non seulement par sa grande taille, mais surtout par sa forme 
beaucoup plus élancée et par sa spire plus longue. Elle ressemblerait davantage à 
L. sulcifera, d'Hérouval; toutefois, elle est moins globuleuse et son ouverture est 
moins arrondie, plus acuminée en avant, sa base est plus déclive et munie d'un 
renflement qui n'existe pas chez l'autre espèce. Si on la compare à L. pulcheUa, du 
Calcaire grossier, qui a presque la même forme, on trouve que ses sillons sont moins 
accentués sur la base, que son bord columellaire est plus large et que son limbe est 
moins visible, tandis que son renflement basai n'existe pas chez l'autre espèce; 
d'ailleurs sa taille, exceptionnelle pour le Genre Lacuna, est déjà un caractère diffé- 
rentiel d'une grande importance : elle atteint presque celle de L. Billiardi, qui s'en 
distingue, d'ailleurs, par son ouverture beaucoup plus courte, par son large ombilic 
et par son limbe bien visible. 

Loc. Cuise, unique (Pl. III, fig. 19), coll. Bonnet. 

T. .XXXVI, 1901 4 
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117. — 12. Faunus rigidus [Sol.]. PI. III, fig. 24-25. E. S. 

1776. Buecinum rigidum, Sol., Foss. liant., p. 23, fig. 43. 
1891. Fournis rigidus, Newton, Syst. list Edio. coll., p. 202. 

Test épais. Taille moyenne; forme turriculée, subulée, un peu 
pupoïdale en avant; spire longue, lisse, à galbe conique vers le 
sommet ; tours nombreux, plans, dont la hauteur dépasse la moitié de 
la largeur, séparés par des sutures bien marquées; sur l'avant-dernier 
tour, au milieu de la face dorsale, commence à apparaître une carène 
située au tiers inférieur de la hauteur du tour, et à laquelle corres- 
pond un angle coudé que forment les stries ou plis d'accroissement. 
Dernier tour ovale, presque égal aux deux cinquièmes de la longueur 
probable de la coquille, quand on le mesure de face, caréné en 
arrière jusqu'au sinus du labre, à base arrondie, presque dénuée de 
cou. Ouverture assez petite, subtrigone, échancrée par une gouttière 
à la partie inférieure du labre, vis-à-vis de la carène spirale, tronquée 
en avant par une sorte de canal très court ; labre épais, très 
proéminent en avant, entaillé sur la carène, antécurrent vers la 
suture, formant avec le bord opposé un péristome détaché de la base ; 
columelle lisse, très excavée en arrière, garnie d'un bord très calleux. 

Dim. Longueur probable : 55 mill. ; diamètre : 19mill. 

R. D. Cette coquille ressemble beaucoup à F. cerithiformis, Wat. (= Mcla- 
nopsis DutempJci, Desh.), qui a vécu depuis le niveau des Lignites jusqu'au Calcaire 
grossier supérieur, c'est-à-dire du Sparnacien au Lutétien. Toutefois, en passant 
dans le Bartonien, cette forme présente des caractères distinctifs tellement constants 
qu'il ne me paraît pas possible de la dé.-igner sous le même nom. D'abord, elle est 
moins élancée que F. cerithiformis, qui, pour un diamètre égal, a au moins 10 milli- 
mètres de plus en longueur; en outre, l'angle des derniers tours apparait beaucoup 
plus tard, car j'ai un échantillon de F. cerithiformis, de Cuise, sur lequel cer. angle 
existe déjà dès le quatrième avant-dernier tour, ce qui fait que les tours ne paraissent 
pas plans et subulés comme ceux de F. rigidus ; ce caractère est moins net sur la 
figure de F. Dutemplci, clans l'Atlas de Deshayes, mais la base de l'échantillon de 
Calcaire grossier, de même que chez ceux des Lignites d'ailleurs, est plus déclive et 
plus conique, tandis que tous les individus du Bartonien ont une base ovale-arrondie. 
La séparation me paraît donc beaucoup plus justifiée cpie celle de F. Dutemplei. 
Quant à F. dispar, il a une ornementation spirale qui fait défaut chez notre nou- 
velle espèce. Néanmoins, bien que cette espèce paraisse bien distincte de ses congé- 
nères du Bassin de Paris, elle me paraît absolument identique, non seulement à la 
figure de B. rigidum, dans l'ouvrage de Solander, mais encore et surtout aux échan- 
tillons bartoniens que je possède de cette espèce ; il n'est pas possible de les diffé- 
rencier autrement que par leur couleur plus jaune, moins grise. 

Loc. Villencuvc-sur-Fère (Aisne), nombreux échantillons recueillis par M. Riomet. 
Types (Pl. III, fig. 24-25), ma collection. 
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118 — 4. Melanopsis buccinulum, Desh. E. I. I. 

Obs. C'est à cette espèce des sables de Chàlons sur-Vesle que je rapporte certains 
échantillons ventrus, provenant du gisement de Lignites de Pourcy, et qu'il n'est 
pas possible de comprendre dans la série, d'ailleurs très variable, de M. ancillaroides ; 
on trouve dans ce gisement des formes tout à fait déconcertantes, les unes répondant 
exactement au type de M, buccinoidea, les autres bien semblables à l'espèce des sables 
de Cuise, et enfin celles-ci que je ne puis séparer des échantillons thanétiens de la 
vallée de la Vesle. Evidemment, la salure des étangs dans lesquels s'est formée la 
couche de Pourcy, a dû varier soit dans le temps, soit dans l'espace, et les Melanopsis 
qui l'habitaient ont pu avoir leur coquille modifiée en conséquence. Aussi je n'hésite 
' pas à admettre que les trois espèces déjà connues, soit au même niveau, soit à des 
niveaux marins situés en dessous et au-dessus, aient pu co exister dans ce gisement ; 
cela ne prouve nullement qu'il faille réunir des espèces que Férussac et Deshayes ont 
eu raison de séparer en pi-incipe; on en conclura seulement que ces espèces ne per- 
mettent plus désormais de caractériser, les niveaux stratigraphiques distincts, mais 
qu'il faut néanmoins les conserver, quoiqu'elles présentent, dans les Lignites, des 
intermédiaires embarrassants. 

119. — 3. Paludomus sincenyensis, nov, sp. Pl. III, fig. 20-21. E. I. I. 
Taille très petite ; forme ovoïdo-conique, trapue; spire corrodée 

au sommet, à galbe conique; trois ou quatre tours, croissant rapi- 
dement, se recouvrant un peu à la suture, lisses, plans, séparés par 
des sutures linéaires et profondes. Dernier tour formant les trois 
quarts de la coquille, arqué à la périphérie de la base, qui est déclive, 
lisse, imperforée. Ouverture grande, ovale, étroitement canaliculée 
dans l'angle inférieur, à peine versante en avant où son contour est 
régulièrement arrondi; labre à peine oblique, peu sinueux, lisse à 
l'intérieur; columelle presque rectiligne, lisse, oblique, arquée en 
avant où elle se rnecorde avec le contour supérieur; bord columel- 
laire assez large, appliqué sur la base. 

Dim. Hauteur : 2 '/-. mill.; diamètre : 1 % mil], 

R. D .l'avais d'abord rapproché cette petite espèce du Genre Bayama; mais 
outre qu'elle a une forme plus trapue que la plus ventrue des Bayania parisiennes 
{B. ventriculosa), elle s'en distingue immédiatement par sa spire corrodée au 
sommet, et par sa columelle obliquement rectiligne. Si on la compare aux deux 
Paludomus déjà décrits dans le Bassin de Paris, on trouve qu'elle a une forme moins 
naticoïde, plus conique, des tours plus plans, se recouvrant davantage ; enfin sa taille 
est beaucoup plus petite. 

Loc. Sinceny, deux individus (Pl. III, fig. 20-21), coll. Cossmann ; celui qui est 
figuré de face doit être considéré comme le type de l'espèce. 

120. — 2. Bouryia convexiuscula, Cossm. Pl. lil, fig. 28. E. S. 
Obs. Je crois utile de faire figurer un nouvel échantillon très adulte de cette 

intéressante espèce, qui a ordinairement l'aspect d'un fossile incomplet; cet individu 
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est tout à fait adulte, de sorte qu'à laspire extraconique, succèdent les derniers tours 
conoïdes, la base n'étant plus anguleuse quand la coquille atteint sa taille définitive. 
Il en résulte que la véritable forme de l'ouverture est ovale-oblique, quand on la voit 
de face; le labre est mince et à peu près vertical; le bord eolumellaire est à peine 
visible, excessivement mince et hermétiquement appliqué sur la base. 
Loc. Marines, néotype unique 'Pl. III, fig. 28), coll. Bonnet. 

121 — 24. Bayania liancurtensis, mm. sp. Pl. III, fig. 22. E. I. 

Taille petite; forme un peu trapue; spire turriculée, à galbe 
conique; sept ou huit tours convexes, dont la hauteur égale la moitié 
de la largeur, séparés par des sutures assez profondes, ornés de 
quatre ou cinq sillons spiraux, obsolètes, formant de larges rubans 
réguliers, mais peu visibles. Dernier tour supérieur aux deux 
cinquièmes, mais inférieur à la moitié de la hauteur totale, très 
arrondi à la base, sur laquelle les sillons s'effacent pour reparaître 
autour de la fente ombilicale. Ouverture petite, ovale, anguleuse en 
arrière, peu versante en avant; labre mince, à peine oblique; 
columelle lisse, arquée; bord eolumellaire un peu calleux, largement 
réfléchi sur la fente ombilicale. 

Dm. Longueur : 5 mill.; diamètre : 2 i / i mill. 

R. D. — Cette coquille a beaucoup de ressemblance avec la figure de B. substriata, 
dans l'Atlas de Deshayes (Pl. XXX, fig. 31-33); toutefois, outre qu'il s'agit d'un 
fossile provenant d'un niveau très différent, séparé par toute l'épaisseur du Calcaire 
grossier, si on la compare aux échantillons eux mêmes du Guépelle, on trouve qu'elle 
est plus trapue, que sa base est plus arrondie, que sa fente ombilicale est plus visible, 
enfin que ses tours sont plus étroits et plus convexes. Je ne vois, d'ailleurs, parmi 
toutes les variétés de B. hordacea, aucune forme qui se rapproche de celle-ci; 
l'espèce de Lamarck est plus conique, a toujours la base subanguleuse, et son orne- 
mentation est moins obsolète. 

Loc. Liancourt, unique (Pl. III, fig. 22,, coll. Plateau. 

125. — 21. Turritella circumdata, Desh. E. I. I.-E. I. 

Obs. Je signale la présence de cette espèce dans les Lignites du nouveau gisement 
de Pourey (Aisne), où elle est représentée par des fragments de pointes tout à fait 
déterminables, formant ainsi une transition entre les deux étages Thanétien et Ypre- 
sien, où elle est, comme l'on sait, très communément répandue, principalement dans 
l'Est du Bassin de Paris. 

136 e Genre : BENOISTIA, Gossm., 1899. 

(= Brachy tréma, Cossm., 1889, non Morr. et Lyc.) 

Obs. Je suis obligé de renoncer à l'assimilation que j'avais proposée des 
coquilles tertiaires du groupe de C. mnricoides avec le Genre jurassique Brachy- 
trana; ce rapprochement était basé sur la connaissance incomplète de l'ouverture 
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de ce dernier. Or, en étudiant les Gastropodes du Vésulien de Saint-Gaultier 
(Indre), et particulièrement les Brachytrema de la couche qui en porte le nom, j'ai 
eu l'occasion de détailler les véritables caractères de l'ouverture intacte et adulte 
de B. Buvignieri, Morr. et Lyc , qui est l'espèce-type du Genre, et de constater 
qu'elle s'écarte complètement de celle de Cer. muricoides, de sorte que j'ai 
proposé [Bull. Soc. géol. Fr., vol. XXVII, déc. 1899, p. 556) de donner à celui-ci 
un nom nouveau : Benoistia, en l'honneur de notre confrère M. Benoist, géologue 
à Argenton-sur-Creuse, qui a découvert les gisements bathoniens d'où provenaient 
les fossiles en question. 

R D. Au lieu d'un péristome épais et épanoui, muni d'un simple bec à la base, 
Benoistia adulte a le labre assez mince, simplement lacinié à l'intérieur, faiblement 
oblique de gauche à droite, se raccordant presque orthogonalement à la suture, avec 
une gouttière peu profonde ; le bord opposé est peu épais, médiocrement étalé, bien 
appliqué sur la région ombilicale; en avant, l'ouverture se termine par un véritable 
canal, légèrement contourné ou plutôt rejeté en dehors, mais brièvement tronqué, 
beaucoup plus court par conséquent et moins formé que celui de Vulgocerithium, 
groupe dans lequel on rencontre parfois des formes presque aussi ventrues que 
Cer. muricoides. Quant à la columelle, elle est profondément excavée en arc de 
cercle ; elle forme contre le canal un pli tordu antérieur, qui est plus ou moins 
saillant, et qui se dédouble quelquefois, comme chez. B. Boblayi, Desh., du 
Stampien, de manière à former une dent, distincte, ainsi que je l'ai signalé dans ma 
Revis, somm. de la faune olig., III, p. 3. Chez Brachytrema, il n'y a ni dent, ni 
plissement à l'extrémité antérieure de la columelle; l'absence de ce caractère, jointe 
à la disposition absolument différente du labre aliforme, m'a décidé à faire cette 
séparation. 

En ce qui concerne le classement de Benoistia, il est possible que, comme je 
l'indiquais, à tort pour Brachytrema, dans la Revision de la faune oligocénique, il 
y ait lieu de le placer plutôt dans les Modulklc que dans les Planaxidœ, à cause 
de la torsion pliciforme de la columelle à son extrémité antérieure. Planaxis n'a 
pas un véritable canal, et la columelle est peu arquée, à peine infléchie en avant; 
tandis que Modidus, a l'ouverture réellement tronquée et échancrée à la base sa 
columelle est subdentée à l'extrémité. 

Le genre Benoistia ne comprend toujours que les quatre espèces antérieurement 
connues ; la plus répandue est l'espèce-type B. muricoides, mais elle ne se rencontre 
pas dans la Loire-Inférieure, ni dans le Cotentin : celle qu'on y a recueillie se 
nomme B. mïllegranum, Cossm., et se distingue par son ornementation. 

137 e Genre : GERITHIUM, Auct. 

Obs. Dans le quatrième volume de mon Catalogue (p. 14) j'ai, suivant l'exemple 
de MM. Dollfus et Dautzenberg, attribué à Adanson (1757) la paternité du 
Genre Cerithium, et cité comme type de ce Genre le * Cérite * (= C. Adansoni, 
Brug.), tandis que la plupart des auteurs (Fischer, Zittel, Tryon, etc.) désignent 
comme type : C. nodidosum, Brug., conformément à l'avis de Swainson. Or, si 
l'on se reporte à l'ouvrage d' Adanson, on constate que le « Cérite » est une coquille 
dont la figure ne correspond à aucune espèce connue dans la nature actuelle, de 
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sorte que Tryon ne l'a même pas reproduite dans son Manual of Conchology ; en 
réalité, cette figure ressemble bien plutôt à un Potamidcs, et cela s'explique, 
puisque le >< Cérite » provient de l'embouchure du Sénégal. 

Il résulte de cette constatation qu'en définitive, C. Adansoni n'existe pas, ou 
plutôt que c'est vraisemblablement la figure peu exacte d'un Potamides, de sorte 
qu'il est inadmissible d'en faire le type d'un Genre aussi universellement reconnu, 
de même qu'il serait non moins incorrect et vraiment abusif de substituer, d'après 
cette figure, la dénomination Cerithium à celle de Potamides, et de créer un nom 
nouveau pour les vrais Cerithium. Il semble donc que, dans cette conjoncture embar- 
rassante, le plus sage est de conserver Cerithium avec l'interprétation que lui ont 
donnée tous les auteurs, depuis Bruguière et Lamarck, c'est-à-dire d'admettre que le 
type est Cerithium nodulosum, Brug. Cette espèce a les tours anguleux comme ceux 
des Eœechestona, avec une varice opposée à l'ouverture, dont le pavillon forme une 
saillie antérieure, presque en travers du canal, et enfin un pli pariétal très saillant 
à la partie inférieure du corps coluraellaire. 

Si l'on compare ces caractères à ceux de Cerithium serratum, du Calcaire grossier 
parisien, qui est la forme typique de tout un groupe de coquilles éocéniques, on 
trouve quelques différences constantes : d'abord, au lieu d'un angle presque médian, 
les tours portent une couronne inférieure de tubercules épineux; ils sont dépourvus 
de varice à l'opposé de l'ouverture; enfin, leur bord pariétal est totalement dénué 
de pli spiral dont il a été question ci -dessus. On conçoit donc que les subdivisions 
nouvelles aient été proposées pour le classement de ces coquilles, indépendamment 
des Sections que nous avions nous-mêmes créées. 

l re Section : Serraticerithium, Vignal, 1897. 

Cette Section proposée dans la Feuille des jeunes naturalistes, comprendrait les 
espèces 137. — 1 à 137. — 11 de notre Catalogue, c'est-à-dire une partie de celles 
qui y figuraient comme Cerithium, s. s. Déjà dans les dernières, les tubercules de la 
couronne postérieure sont moins épineux, et paraissent écrasés ou même bifides; 
quoi qu'il en soit, ces onze premières espèces de la série parisienne forment évidem- 
ment un groupe assez homogène, dont les différences avec C. nodulosum ont été 
indiquées ci-dessus, de sorte que la Section proposée par M. Vignal, sans être 
absolument indispensable, peut néanmoins être admise, puisqu'elle ne donne lieu à 
aucun embarras dans le classement des coquilles auxquelles elle s'applique. 

^ Section : Tiaracerithium, Sacco, 1895. 

Obs. L'auteur indique comme type : Cerithium pseudotiarella, d'Orb., du 
Miocène, mais il ajoute que cette espèce dérive évidemment de C. tiara, Lamk., et 
que C. tiarella, Desh., appartient aussi au même groupe. Or, en étudiant attenti- 
vement des individus adultes de C. tiara, je constate qu'on peut, à la rigueur 
différencier Tiaracerithium de Serraticeritliium : par sa taille plus petite et 
pupoïdde, par l'existence d'une varice opposée au labre, par l'existence d'un pli 
pariétal assez obsolète qui contribue à former, dans l'angle inférieur de l'ouverture, 
un canal spiral assez étroit, peu profond, parfois à peine visible; en outre, le canal 



MÉMOIRES. 



47 



antérieur et siphonal, est très court, à peine recourbé au dehors ; mais je me hâte 
d'ajouter que ces caractères ne sont pas tous constants ; ainsi il y a beaucoup d'indi- 
vidus chez lesquels la varice n'est pas perceptible, et qui paraissent totalement 
dépourvus de pli pariétal. Si l'on tient compte, d'autre part,' de ce que l'ornemen- 
tation se rapproche beaucoup de celle de C. Gravesi, qui confine encore aux Serra- 
ticerithium, on se convaincra que toutes ces subdivisions sont très artificielles, et que 
certaines espèces pourraient aussi bien être classées dans l'un de ces groupes que 
dans l'autre. En tous cas, les deux premières Sections comprennent les espèces 
137. — 1 à 137. — 21 inclus; quant à 137. — 22 (Cer. pireniforme), il est 
probable que, lorsqu'on en connaîtra mieux l'ouverture, on le placera dans le Genre 
Melanatria. 

3 e Section : Vulgocerithium, Cossm., 1895. 

Obs. A partir de cette Section, il y a lieu de reprendre les subdivisions indiquées 
dans le précédent Appendice, et reproduites d'ailleurs dans la table analytique qui 
le termine. 

145 e Genre : CERITHIOPSIS, Forbes et Hanley, 1849. 
Section : Dizoniopsis, Sacco, 1895. 

Obs. M. Sacco {Moll. terz. del Piemonte, Part XVII) a démembré cette Section 
des Cerithi'opsis typiques, à cause de l'existence de deux rangées spirales de 
granulations, au lieu de trois; le type est C. b'dineatum, Hœrn. Deux espèces 
éocéniques répondent à ce critérium : C. larva, Lamk., et C. dispar, Desh., 
(145. — 8 et 9); on peut, à la rigueur, admettre cette subdivision, en tenant 
compte de ce qu'elles sont pupif ormes, de sorte que leur aspect est bien différent de 
de celui des espèces voisines de C. aîveolata, toutefois leur embryon est styliforme 
et l'ouverture paraît disposée de la même manière que chez ce dernier. 

148. — 1. Orthochetus Leufroyi [Mich.]. Pl. III, fig. 29. E M.-E. S. 

Obs. M. Bonnet nous a communiqué un individu très complet, de Chaumont-en- 
Vexin, que nous croyons utile de faire figurer, pour bien préciser les caractères de 
l'ouverture, ainsi que le redressement du canal. 
152. — 21. Batillaria Fischeri [Desh.]. E. I. I. 

1902. Potam. Pistati, Tuniot, Sur un nouv. gis. foss., p. 6. 

Obs. Parmi les espèces de gisement de Lignites de Pourcy, dont' la liste a été 
donnée dans la brochure déjà mentionnée de M. Tuniot, le Cérite auquel a été donné 
le nom Pistati me paraît identique à l'espèce figurée par Deshayes, du même niveau, 
et nommée par lui Cer. Fischeri; c'est bien la même ornementation composée de 
deux rangs de tubercules contrariés, le même galbe, la même base avec une double 
carène, etc.. 

Loc. Pourcy, rare, coll. Plateau. 

155. — 1. Cassis harpseformis, Lamk, Pl. III, fig. 30. E. M. 
Var. Marcellhii, nobis. 
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R. D. La variété que nous avons fait figurer s'écarte de la forme typique par sa 
troisième rangée antérieure de crénelui-es, traversées par quatre ou cinq rides 
spirales; déjà, certains individus de Grignon montrent une tendance à la formation 
de cette rangée supplémentaire qui contribue, avec la saillie plus forte de la rangée 
médiane, à donner à l'ensemble de la surface dorsale de la coquille un aspect bien 
différent de celui du type de l'espèce. Néanmoins, je ne crois pas que ce soit une 
espèce distincte de C. liarpœformis, attendu qu'il y a des intermédiaires graduels 
entre les deux formes; je me borne donc à nommer cette variété, en la dédiant à 
l'infatigable chercheur qui l'a découverte. 

Loc. Gomerfontaine (Pl. III, fig. 30), unique, coll. Marcellin. 

4 74 e Genre : ATILIA, II. et A. Adams, 1853. 

Obs. Pour les substitutions de dénominations génériques qui vont suivre, et afin 
d'éviter des redites, il doit être entendu que le lecteur voudra bien se reporter à la 
quatrième, puis à la troisième livraison de mes. Essais de Pcdéoconchologie comparée 
qui contiennent les Familles de Gastropodes, dont la révision a suivi l'apparition de 
l'Appendice n° II, de sorte que la table analytique, placée à la tin de cet Appendice, 
est à remanier en conséquence. 

Notamment, en ce qui concerne ColumbeUa, on verra {Essais, IV, p. 231 et 242) 
que les deux espèces éocôniques du Bassin de Paris (174. — 1 et 2) ne sont pas de 
vraies Columbelles, et qu'elle appartiennent à la Sous-Famille Atiliinœ, à cause de 
leur canal antérieur. 

175 e Genre : BUCCINANOPS, d'Orb., 1841. 
Sous-Genre : Brachysphingus, Gabb, 1869. 

Obs. L'unique espèce parisienne de ce Genre {Bitcc. patidvm, Desb.) n'appartient 
pas au Sous-Genre BuUia, dont le galbe est bien plus élancé et plus pointu au 
sommet, mais au Sous-Genre Bracliyspliingus. 

176 e Genre : TRUNCARIA, Ad. et R., 1848. 
Sous-Genre : Coptaxis, Gossm., 1901. 

Obs. Il n'y a, en réalité, que 176. — 1 {T. truncata, Desb.) qui soit à conserver 
dans ce Genre, et encore en admettant un nouveau Sous-Genre Coptaxis, dont cette 
espèce est le type; l'autre espèce {T. mirabilis, Desb.) parait être un fragment de 
Fusidœ, à canal cassé dès sa base ; il y a donc lieu de la rayer de notre Catalogue. 
Coptaxis truncata se distingue des vrais Trwicaria par sa spire différente, par sa 
columelle un peu arquée et par son pli columellairc ; j'ai été obligé de donner un 
nom nouveau à ce Sous-Genre, au lieu de reprendre Buccinopsis, Desb.. parce que 
cette dénomination avait déjà été antérieurement employée par Conrad. 
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179 e Genre : TRITONIDEA, Swainson, 1840. 

179. — 19. T. cantharoides, nov. sp. Pl. III, fig. 31. e. I. I. 
Taille moyenne; forme un peu étroite, à peu près biconique ; spire 
étagée, assez longue ; tours anguleux en arrière, dont la hauteur égale 
la moitié de la largeur, ornés de costules légèrement obliques, 
surtout sur la rampe postérieure, et de quatre ou cinq cordonnets 
spiraux, écartés et épais sur la partie antérieure, tandis que la rampe 
porte trois filets beaucoup plus serrés et ondulés par les côtes. 
Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur totale, arrondi 
à la base déclive sur laquelle cessent les côtes et persistent des 
cordons réguliers, dont les intervalles contiennent un filet plus petit 
et de fines stries d'accroissement; on ne distingue aucune trace de 
bourrelet sur le cou, qui est assez court et peu recourbé. Ouverture 
ovale, canaliculée en arrière par une gouttière anguleuse, terminée 
en avant par un canal large et court, faiblement échancré sur le dos; 
labre peu épais, un peu incurvé, lisse à l'intérieur; columelle presque 
droite, légèrement infléchie contre le canal antérieur, dépourvue de 
rides; bord columellaire mince et étroit. 

Dim. Longueur probable : 25 mill.; diamètre : 12 mill. 

R. D. Cette intéressante coquille a peut-être été confondue jusqu'ici avec d'autres 
Buccinidœ, quoiqu'elle s'en écarte par son ornementation absolument semblable à 
celle de certains Cantharus; cependant je ne puis la rapporter au Sous-Genre 
Cantharus, parce qu'elle n'a pas de bourrelet basai, et je la classe dans les 
Tritonidea, s. s., qui n'ont pas tous des rides bien visibles sur le bord columellaire. 
Au point de vue de l'ornementation, elle se rapproche beaucoup de T. costulata. 
Lamk., quoique ses côtes cessent plus subitement sur la base; mais son ouverture est 
bien différente, son peristome est moins épais, non ridé, et enfin il n'y a pas le 
moindre gonflement sur le cou. Son canal court et tronqué, à peine réfléchi, ne 
permet pas de la comparer aux Siphonalia : d'ailleurs, je le répète, il y a déjà d'autres 
Tritonidea fossiles dont la columelle paraît lisse, mais dont les tours ne sont pas 
anguleux ni aussi fortement costulés. 

Loc. Châlons-sur-Yesle, type recueilli par M. Maussenet (Pl. III, fig. 31), ma 
collection. Jonchery, autre individu un peu défectueux, ma collection. 

Sous-Genre : Pseudopisama, Cossm., 1897. 

Dans la troisième livraison des Mail. éoc. de la Loire infër. , à propos de la des- 
cription d'un nouveau Tritonidea (T. coislinensis), j'ai proposé ce nouveau Sous- 
Genre dont le type est T Plateani, et qui s'écarte des Tritonidea par son galbe et 
sa columelle en zigzag, tandis qu'il s'en rapproche par ses rides columellaires, par 
son canal et par son faible bourrelet basai. L'aspect de la coquille est plutôt celui 
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d'un Plsania, mais il n'y a pas de dent pariétale, ni de pli columellaire antérieur, 
et en outre, le canal est mieux formé. 
181. — 1. Euthria (?) decipiens [Desh.]. Pl. VII, fig. 4. E. M. 
Obs. M. Bonnet m'a communiqué un individu de cette espèce dont l'ouverture est 
intacte; l'examen de cet échantillon me fait douter qu'il appartienne bien au Genre 
Euthria, car il n'a, pour ainsi dire, pas de canal, et son ouverture n'est nullement 
contractée en avant. D'autre part, ce n'est pas un Buccinidœ, car il n'y a pas d'échan- 
crure basale. Je fais figurer cet échantillon dont le classement générique est embar- 
rassant, et qui sera probablement le type d'une nouvelle coupe à créer avec de meil- 
leurs matériaux. 

Loc. Chaumont, couche rouge (Pl. VII, fig. 4), coll. Bonnet. 

182 e Genre : METULA, H. et A. Adams, 1853. 
Sous-Genre : Celatoconis, Conrad, 1868. 

Les trois espèces parisiennes appartiennent, non pas à la forme typique du Genre 
Metula, mais au Sous-Genre Celatoconus, que Conrad a proposé pour Buccinum 
protractum : leur columelle est plus arquée, plus infléchie en avant; leur galbe est 
plus gonflé que celui de l'espèce-type du Genre d'Adams. Cette séparation est donc 
justifiée. 

183 e Genre : CYRTOCHETUS, Cossm., 1889. 

Ce Genre n'est pas un Buccinidœ, mais un Chrysodomidœ, à cause de son canal 
recourbé et de sa protoconque ; il n'est donc pas possible de conserver la dénomina- 
tion Liomesus, et j'ai, par conséquent, admis Cyrtochetus comme Genre distinct, 
dont le type est Bucc. bistriutum, Lamk. 
184. — 4. Euryoehetus multistriatus [Desh.]. Pl. IV, fig. 6. E. I. 
1889. Volutamultistriata, Desh., Catal. Éoc, IV, p. 196. 

Obs. Les doutes que j'éprouvais au sujet du classement de cette coquille, uni- 
quement connue d'après les mauvaises figures du premier ouvrage de Deshayes, se 
trouvent désormais dissipés par l'étude de leurs échantillons recueillis, à Cuise, par 
M. Ninck. L'espèce en question n'est pas une Volute, mais un Lœvibuccinum , du 
Sous-Genre Euryoehetus, caractérisé par son canal nul ou tronqué largement, par 
sa columelle droite et rainurée au milieu, par sa petite protoconque en bouton, enfin 
par ses stries finement gravées dans le. test. Je crois utile d'en donner une nouvelle 
figure. 

R. D. E. multistriatus, diffère d'E. cylindraccus, provenant du gisement un 
peu plus ancien #Aizy, par sa spire beaucoup plus courte, par son ouverture qui 
égale les deux cinquièmes de la hauteur totale, tandis qu'elle égale à peine la moitié 
chez la coquille d'Aizy, par ses sutures moins rainurées, par son labre un peu plus 
sinueux en arrière; enfin le cou est encore plus court. Quant à E. brevispiratus, 
c'est une coquille beaucoup plus globuleuse, à bourrelet basai beaucoup plus gonflé, 
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à tours plus étagés, à stries plus écartées sur le dos, de sorte qu'on ne peut le con- 
fondre avec l'espèce de. Cuise. 

Loe. Cuise, très rare; néotype déjà figuré dans les Essais de Paléoc. comp., 
(Pl. IV, fig. 6), ma collection. 

185 e Genre : PARVISIPHO, Cossra., 1889. 

Obs. Définitivement séparé de Sipho, quoique restant dans la même Famille, 
Parvisipho s'en distingue, non seulement par sa petite taille et par son habitat non 
boréal, mais encore par son canal plus court et tronqué, par son bord columellaire 
indistinct, par son labre plus épais et parfois légèrement crénelé à l'intérieur. 

Il y a lieu d'y admettre les Sections un Sous-Genres suivants : Columbellisipho, 
Torlisipha, Andonia, qui n'est pas un Genre distinct (n° 187), Amplosipho, proposé 
par moi pour remplacer Vuhttopsis, attendu que ce dernier est un Sous-Genre de 
Sipho, et enfin Yaricoaipho, proposé par moi pour une espèce de l'Eocène d'Australie, 
mais non représenté dans le Bassin de Paris. Quant à Clirysodomiis? Pe:-anti, c'est 
probablement un Amplosipho, non adulte. 

185. — 19. P. [Andonia) Lamarcki [Defr.]. IL.'M.. 

1836. Fiisus Lamarcki, Defr. in Desîi., p. 543, pi. XCIV b «, fig. 3-5. 

1889. Mayeria bifasciata [ex parle) in Cossm., IV, p. 166 [non Sow.). 

1896. Sipho angidifer, Cossm., App. II, p. 36, pl. III, fig. 15 et 23. 

Obs. En examinant les types de Fusus Lamarcki de la collection Deshayes, à 
l'Ecole des Mines, je me suis aperçu que c'étaient des Andonia, un peu plus gonflés 
qu'A, subidata, et d'autre part, qu'il fallait y réunir Sipho angidifer, décrit dans 
l'Appendice II ; je renvoie d'ailleurs le lecteur à la figure 23 qui est assez exacte, 
tandis que l'autre, d'après M. Pezant, qui a appelé mon attention sur cette rectifi- 
cation, serait probablement un jeune Siphonalia Iruncala. 

185. — 21. P. Plateaui, nov. sp. Pl. III, fig. 32. E. 1. 1. 

Taille petite; forme assez étroite; spire un peu allongée; tours 
faiblement convexes, ornés d'une dizaine de costules droites, tra- 
versées par environ dix-huit stries spirales qui séparent des filets 
aplatis et réguliers. Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la 
hauteur totale, peu ventru, atténué à la base qui est excavée sur le 
cou, et sur laquelle persistent seulement les stries et filets. Ouverture 
étroite, anguleuse en arrière, terminée en avant par un canal 
médiocre, infléchi, non échancré à son extrémité; labre mince et 
arqué; columelle lisse, sinueuse en S; bord columellaire un peu 
calleux, limité par une petite rainure. 

Dim. Longueur probable : 13 mill.; diamètre : 4 !/ 2 mill. 

R D. Bien que cette coquille ne soit pas dans un bon état de conservation, il me 
paraît utile de décrire l'espèce nouvelle à laquelle elle se rapporte, parce qu'il est 
bien certain qu'elle ne se confond avec aucune de ses congénères : elle ressemble, 
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il est vrai, à S. tenuiplicatus, du Calcaire grossier; mais elle n'a pas les tours 
anguleux, ses costules sont plus saillantes, et ses stries spirales sont plus régulières. 
D'autre part, elle ne porte pas les gros plis écrasés de S. temds, et elle paraît 
d'ailleurs plus étroite. 

Loc. Châlons-sur-Yesle, type (Pl. III, fig. 32), coll. Cossmann; deux autres indi- 
vidus, coll. Plateau. 

186 e Genre : SIPIIONALIA, A. Adams, 1863. 

Obs. Il y a lieu de ramener dans le groupe typique S. BerviUei (186. — 22>, 
que j'avais placé dans la Section Penion, tandis que cette Section se compose de 
coquilles à canal plus allongé et plus recourbé. D'autre part, le Sous-Genre Costa- 
lofttsus (186. — 11 a 13) doit reprendre la dénomination antérieure Pseudoneptu- 
nea, K obéit. 

Coptochetus (186. — 14 à 21) est désormais érigé en Genre distinct de Sipho- 
naliu, et on peut précisément lui attribuer le n° 187 disponible, puisque Andonia 
n'est qu'une Section de Sipho. 

Enfin, S.plicatida (186. 23), que j'avais assimilé au Sous-Genre Austrofusas, 
n'est probablement qu'un Tritoniclea roulé, peut-être même T. subcaidrei : c'est 
une espèce à rayer de notre Catalogue. 
186. — 25. S. Schlumbergeri [Desh.]. Pl. III, fig. 23. E. I. I. 

1889. Latirus Schhimbergeri, Desh. in Cossm., Cat.,IV, p. 172, pl. VI, fig. 13. 

Obs. Guidé par la similitude de l'ornementation, j'ai autrefois classé cette espèce 
dans le Genre Lathy ras (olim Latiras), bien qu'elle n'ait pas de plis columellaires, 
et que son canal soit beaucoup plus contourné que ne l'est celui des espèces typiques 
de ce Genre. Après un nouvel examen d'échantillons bien conservés et adultes, ayant 
une protoconque papilleuse, je crois être certain actuellement que la véritable place 
de Fusits Schhimbergeri est dans le Genre Siploonalia : il y a même une espèce 
vivante (S. spadicea, Reeve) à laquelle ce fossile infraéocénique ressemble de très près 
par son galbe et son ornementation, par sa columelle lisse, par son canal d'abord 
infléchi, puis redressé vers l'axe, après une torsion au dehors. Il est vrai que ce canal 
est moins rejeté au dehors que celui de 5. cassidariœformis qui est le type vivant du 
Genre Siphonalia, et dont se rapprochent 5. Maries et S. planicostata, du Paléocène 
parisien ; mais on sait qu'il s'agit de formes très variables que j'ai dû conserver dans 
le même groupe, pour éviter d'être conduit à faire presque autant de Sections que 
d'espèces; déjà, la séparation sous générique d' Austrofimts et de Potion est, je le 
reconnais, très artificielle; Kelletiu lui-même, malgré son bourrelet caractéristique 
est bien voisin de certains Siphonalia; de sorte que, dans ce Genre réellement poly- 
morphe, on ne doit pas attacher une importance exagérée à certaines variations de 
la longueur ou de l'inflexion du canal. 

Loc. Chenay.-néotype (Pl. III, fig. 23), ma collection. 

188. — 2 Suessionia insequilirata [Cossm.]. Pl. III, fig. 26-27. E. S. 
1889. Siphonalia asperida [Lamk.], var. inœrpiilirata, Cossm., IV, p. 159. 

Taille petite; forme étroite, élancée; spire un peu allongée; proto- 
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conque lisse, conoïdale, à nucléus pointu; six ou sept tours convexes, 
dont la hauteur ne dépasse guère la moitié de la largeur, séparés par 
des sutures profondes et bordées d'un faible bourrelet au-dessus ; neuf 
costules axiales, se succédant obliquement en formant une pyramide 
tordue sur l'axe, arrondies, épaisses, croisées par huit ou neuf 
cordonnets spiraux, inégaux ou même alternés. Dernier tour à peu 
près égal à la moitié de la hauteur totale, arrondi à la base, qui est 
excavée vers le cou, et sur laquelle persiste seulement l'ornementation 
spirale. Ouverture subrhomboïdale, avec une gouttière arrondie dans 
l'angle inférieur, subitement rétrécie à la naissance du canal par une 
dénivellation du labre; canal court, tronqué, à peine échancré; labre 
■épais, variqueux à l'extérieur, plissé à l'intérieur, entaillé en avant 
près de la dénivellation qui rétrécit l'ouverture, et légèrement sinueux 
au-dessus de la suture; columelle peu arquée, infléchie à la naissance 
du canal; bord columellaire calleux, assez large, bien limité, muni 
âe deux ou trois rides en avant, et de quelques plis parallèles sur la 
région pariétale. 

Dim. Longueur : 9 mil!.; diamètre : 3 J / 2 mill. 

R. D. A l'époque où j'ai placé cette coquille comme variété de Coptochctus 
asperulus, je ne possédais que des échantillons très imparfaits dont l'ouverture 
ressemblait beaucoup à celle de C. scalaroidcs ; depuis, eu étudiant, pour la 
quatrième livraison de mes Essais, de meilleurs individus, j'ai constaté l'existence 
de rides sur le bord columellaire et, en outre, d'une dénivellation entaillée à la 
partie antérieure du labre; de plus, le canal, au lieu d'être simplement tronqué, 
est aussi subéchancré à la base; de sorte que ce sont exactement les caractères du 
genre Snessio>iia, qui, d'ailleurs, par son embryon et sa columelle ridée, vient se 
placer près de Tritonidca, dans la Famille Buccinidœ. 

Loc. Acy en Multien, peu commun; néotype (Pl. III, fig. 26-27 i, ma collection. 

19 I e Genre : MELONGENA, Schum., 1817. 
Sous- Genre : Cop.nulina, Conrad, 1865. 

Obs. Dans la quatrième livraison de mes Essais, j'ai rectifié le classement de 
M. mina®, qui n'est pas un Myristica, puisque cette dénomination est complète- 
ment synonyme do Melongena, mais un Cornidina : le Genre de Conrad est carac- 
térisé par ce fait que la rangée antérieure d'épines est à la périphérie de la base, 
au lieu d'être sur la base elle-même; en outre, la columelle et le canal sont 
beaucoup plus infléchis que chez Melongena. Toutefois, la forme de Cornul'oia 
armigera, qui est le type américain de ce Genre, s'écarte complètement de celle de 
C. minax, puisque ce dernier est étagé, tandis que l'autre est bulboïde. 
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191. — 8. M. (Cortiulina) prœcursor, nov. sp. Pl. IV, âg. 1. E. I- 

Taille au-dessous de la moyenne; forme piroïie, ventrue; spire 
courte, à galbe conique; huit tours étroits, anguleux et épineux en 
avant, excavés sur la rampe située au-dessous de la rangée d'épines, 
et garnis d'un bourrelet un peu saillant au-dessus de la suture qui 
est ondulée par les côtes du- tour précédent; dix épines légèrement 
tabulées couronnent l'angle antérieur, et sont traversées par deux- 
cordonnets spiraux, peu saillants; au-dessous, sur la rampe, on 
distingue des filets nombreux et alternés qui disparaissent sur le 
bourrelet suturai. Dernier tour égal aux quatre cinquièmes de la 
hauteur totale, à rampe très excavée au milieu, avec des filets assez 
gros sur la partie antérieure de cette rampe ; au-dessus de la rangée 
des dix épines, à la périphérie de la base, est une deuxième rangée 
de seize crénelures transversales, reliées aux épines par des costules 
obliques que traversent des filets spiraux et inégaux, avec de fines 
stries dans l'intervalle et des accroissements sinueux ; base un peu 
excavée, ornée de larges rainures séparant des rubans chargés de 
filets, jusqu'au cou qui porte un très gros bourrelet enroulé, sans 
fente ombilicale. Ouverture piriforme, h canal assez large, oblique- 
ment infléchi ; labre assez mince, excavé, lisse et lacinié à l'intérieur; 
columelle un peu excavée, subitement coudée à la naissance du canal ; 
bord columellaire entièrement lisse, assez calleux e! largement étalé, 

1)im. Hauteur : 30 milL; diamètre : 18 mill 

K. D. 11 ne m'a pas paru possible de conserver, même à tiire de variété de M. 
Milieu; la mutation des sables suessouiens qui présente des différences trè- impor- 
tantes avec la forme du Bartonien : d'abord, elle e.-t plus élancée, et la spire est plus 
long-ne; à la même taille, les épines sont beaucoup moins saillantes et moins tubulées, 
ce qui donne à la coquille un aspect moins ventru; cependant, les filets de la rampe 
du dernier tour, et ceux compris entre les deux rangées d'épines sont plus gro.- ; 
mais surtout, la seconde rangée antérieure c.-t couronnée de crénelures au lieu 
d'épines, elle sont plus nombreuses, et l'intervalle est plus véritable ment costulé: le 
bord eolumellah'c clot plus hermétiquement la fente cojiimellairc, etc. Dcshavcs avait 
déjà signalé que la forme des Lignites et d'Ai/v présentait une variété différente du 
type, mais il n'avait pas cru devoir la séparer, pensant .pie les individus de l'Eocènc 
moyen d'Angleterre formaient une transition entre lei deux; or, il résulte d une 
comparaison attentive de mes individus de Bracklesham, tant avec M. prœcursor 
qu'avec M. mijuut du Bassin de Paris, que c'est bien avec l'espèce bartonienne, 
décrite par Solander. qu'il faut classer les individus de Bracklesham, ce qui confirme 
la séparation que je viens de faire de ceux de l'Hoecue inférieur. 

Luc. Saint-Gobain, type Pl. IV, fig. 1), ma collection. Yauxbuin, Aizy [fuie 
Dcsh.). 
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Obs. Comme on le verra ci-après, Mélongena Laubrierei est un Buccinofusus , de 
sorte que 191. — 2 est disponible et peut être attribué à la nouvelle espèce 
suivante : 

191. — 2. M. {Pugilina) Marcellini, «io», sp. Pl. IV, fig. 42. E. M. 

Taille au-dessous de la moyenne ; fbcoie biconique, assez ventrue ; 
spire courte, à galbe conique; environ huit tours étroits, bicarénés en 
avant, avec une large rampe déclive en arrière, séparés par des 
sutures profondes, ornés de dix côtes axiales, noduleuses, crénelées 
par les deux carènes antérieures, presque effacées sur la rampe 
postérieure, où il existe un troisième cordon spiral, peu à peu rem- 
placé par un simple bombement. Dernier tour égal aux deux sep- 
tièmes de la hauteur totale, à base convexe, portant une dizaine de 
filets spiraux, jusqu'au cou qui est assez long, muni d'un bourrelet 
peu saillant, sans aucune fente ombilicale. Ouverture rhomboïdale, 
terminée en avant par un canal assez long, peu courbé, sans échan- 
crure à son extrémité; labre légèrement sinueux, médiocrement 
épais, lisse à l'intérieur; columelle arquée en S très allongée, entiè- 
rement lisse; bord columellaire calleux, assez large, recouvrant 
hermétiquement la région ombilicale, terminé en pointe effilée contre 
le canal. 

Dim. Hauteur : 26mill.; diamètre : 16 mill. 

R. D. Par son ornementation, cette jolie coquille a quelque analogie avec 
M. dilropis; mais ce dernier est beaucoup plus court et plus ventru, avec une rampe 
postérieure excavée, et son canal est plus large, plus brièvement tronqué. Si l'on 
compare notre nouvelle espèce à M. muricoicles, on trouve qu'elle a le dernier tour 
bien plus allongé, le canal moins rétréci, la fente ombilicale complètement close, 
enfin une ornementation bien différente, composée de deux carènes au lieu de 
Funique angle épineux de l'espèce de Deshayes. Quant à M. interposita, dont le clas- 
sement reste toujours douteux pour moi, c'est une coquile à galbe plus élancé, à 
dernier tour plus court, et à ornementation voisine de Janiojisis parisiensis. Je ne 
cite que pour mémoire M. abbreriala qui a un faciès tout à fait spécial. Dans ces 
conditions, il s'agit bien d'une espèce nouvelle, et non d'une variété, quoique je n'en 
connaisse qu'un seul échantillon. 

Loc. Gomerfontaine, type (Pl. IV, fi g. 2), coll. Mareellin. 

193 e Genre : à .supprimer. 

Obs. Conformément aux indications de la quatrième livraison de mes Essais, 
Surciùofiisus distinctissimas est un Buccinofusus ; de sorte que le n n 193 est dispo- 
nible. D'ailleurs, Surculofitsus est synonyme de Levifusus, Conrad. 
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. 195 e Genre : PTYCIIATRACTUS, Stimpson, 1865. 

Obs. Il y a lieu de citer que, dans la table analytique de l'Appendice n° II, j'ai 
omis de cataloguer P. cylindraccus , Desh.; pour reprendre l'ordre indiqué dans le 
quatrième volume du Catalogue, on devra donc inscrire dans cette table : 195. — 1. 
P. cylindraceus, Desli.; 195. — 2. P- ccccepthinculiis , Desh.; 195. — 3. P. 
angustus, Desh.; 195. — 4. P. hemigymmis, Cossm. 

195 bis Genre : JANIOPSIS, Rovereto, 1899. 

Obs. Trois des espèces que j'avais classées dans le Genre Latirus (Section Peris- 
temia), sont des Jania bien caractérisées ; mais, comme Jania avait déjà été employé, 
M. Rovereto a changé ce nom en Janiopsis; ce sont : 196. — 2, 3 et 4. Quant 
à 196. — 1 (Fasciolaria funiculosa, Lamk.), le classement en est plus incertain; 
cependant la columelle paraît encore plissée, quoique le canal soit plus long; mais, 
comme je ne connais cette espèce que par la figure du premier ouvrage de Deshayes, 
je la laisse provisoirement dans le Genre Janiopsis. Enfin, 196. — 5 {Fusus minor, 
Desh.) est également une espèce incertaine à laisser provisoirement dans ce Groupe. 
Je rappelle simplement pour mémoire que 196. — 6 [Fusus Scldumbergeri, Desh.) 
est un Siphonalia qui a été repris ci-dessus. 

196 e Genre : LATHYRUS, Mont fort, 1810 {em.). 

Obs. Ce Genre, dont le nom a été amendé suivant Tétymologie AaQupoç indiquée 
par Hermannsen, n'est représenté dans l'Eocène parisien que par L. BoutilUeri, 
Cossm., qui appartient au Sous-Genre Lcucozonia, et par Fîtsus sabaffiiiis, d'Orb., 
qui est le type de la Section Lathyruhis, Cossm. cm. 

197 e Genre : STREPTOCHETUS, Cossm., 1889. 
Sous-Genre : Stuei-tolathyrus, Cossm., 1901. 

Obs. -T'ai été obligé de changer le nom PseitdoJatiras, qui faisait double emploi 
avec une dénomination appliquée par Bellardi à un tout autre groupe de Fusidœ. 

199 u Genre : DOLYCIIOLATHYRUS, Bell., 1883 {em.). 

Obs. Ici encore, ma dénomination Latirofusus, s'appliquant à une coquille 
génériquement identique au type de Dolicholathyrus (Turb . Bronni, Mich u ), c'est ce 
dernier nom qu'il faut adopter, de préférence à celui que j'avais proposé. 

200 e Genre : BUGCINOFUSUS, Conrad, 1868. 

Obs. A l'unique espèce décrite dans ce Genre (B. Bczançoni), il y a lieu d'ajouter, 
comme on l'a dit ci-dessus, deux autres formes qui avaient été placées clans des 
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Genres bien différents : Mdongena Laubrierei, Cossm., et Fusus distinctissimus, 
Bayan, dont j'avais ensuite indiqué le classement dans le Genre Surculofusus, 
E. Yinc, synonyme de Levifusus. 

20°2 e Genre : MITRA, Lamarck, 1799. 

Obs. Nous conservons les vingt premières espèces, dont sept dans les Mitra s. s., 
et les treize suivantes dans la Section Mitreola, et nous y ajoutons la nouvelle 
espèce ci-après décrite, qui est aussi un Mitreola. 

202. — 21. M. (Mitreola) Bonneti, non. sp. Pl. VII, fig. 3. E. M. 

Taille assez grande; forme olivoïde; spire courte, à galbe extra- 
conique et à sommet proboscidiforme ; cinq tours très étroits, subulés, 
lisses, à sutures linéaires. Dernier tour égal aux quatre cinquièmes 
de la hauteur totale, ovale et ventru, déclive à la base qui porte un 
bourrelet obsolète et limité par un mince filet. Ouverture supérieure 
à la moitié de la hauteur totale, étroite, profondément échancrée à la 
base; labre un peu oblique, muni d'une forte dent à la partie 
inférieure; quatre plis columellaires minces, parallèles, les trois 
inférieurs transverses, l'antérieur plus oblique; bord columellaire 
large, peu épais, bien limité. 

Dim. Hauteur : 32 mill.; diamètre transversal : 10 mill.; épaisseur : 8 '/a mill. 

R. D. Cette espèce se distingue facilement de M, labratula par sa forme plus 
ovale, par sa spire plus courte et extraconique, par son dernier tour plus élevé et 
lisse; le labre porte une varice externe, au lieu d'être réfléchi comme celui de 
l'espèce de Lamarck Quant à M. lalnosa, c'est une coquille dont le galbe eit bien 
plus étroit que celui de notre espèce et dont l'ouverture est beaucoup plus courte. 
Conomitra Godini, qui est également très ventru, avec une spire courte, appar- 
tient à un autre Genre par sa plication columellaire et par son labre non denté. 

Loc. Chaumont, unique (Pl. VII, fig. 3), clans la couche rouge inférieure, coll. 
Bonnet. 

20 u 2 bis Genre : CONOMITRA, Conrad, 1865. 

Obs. Dans la troisième livraison de mes Essais, j'ai séparé complètement cette 
Section, qui constitue un Genre bien distinct de Mitra, appartenant même à une 
Sous Famille différente, Semimitrinœ, Cossm. 189.). On placera donc dans ce Genre 
les espèces 202. — 21 à 27, ainsi que 202. — 39 et 40, en leur attribuant 
les n os 1 à 9. 

202 ter Genre': TURRÏCULA, Klein., 1753. 
Sous- Genre : Fusimiïra, Conrad, 1865. 



Obs. Les espèces 202. — 28 à 37 appartiennent au Genre Turricula, de la 
Sous-Famille Plesiomitrince, Cossm., 1899; mais j'ai constaté qu'il faut les laisser 
t. xxxvi, I90t 5 
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dans le Sous-Genre de Conrad où je les avais classées ; il y a lieu de leur attribuer les 
j,o s i à 10 et d'y ajouter, comme onzième espèce, M. Chevallier l ;202. — 38). 

204 e Genre : PSEPH/EA, Crosse, 1871. 
Sous-Genre : Eopseph^a, Fischer, 1883. 

Obs. Conformément à la rectification faite dans la troisième livraison de mes 
Essais, et fondée sur le choix du type de Vohita, qui est un Yohitoli/ria, les espèces 
parisiennes 204. — 1 à 9 appartiennent au Genre Psephœa et au Sous Genre 
Eopsepthœa, dans lequel je les avais d'ailleurs classées dès le début. Il y a donc 
lieu : de remplacer Volutolyria (206) par Yoluta ; de reporter 204 bis Volvaria 
à 207 bis , c'est-à-dire après les Yolutidce, attendu que c'est une Famille distincte; 
et enfin d'appliquer 204 bis à 204. — 10, c'est-à-dire à Voluta Baadovi, qui est 
un Scaphella typique, et non pas un Aurinia, 

Quant aux quatre dernières espèces que j'avais classées dans le Genre 204, il y 
lieu d'adopter le classement ci-après : 204 ter Lepioscapha variculosa, Lamk.; 
204 t »" aler Harpida iniu&dcntata , Cossm., et H. mitreola, Lamk. Enfin, comme on 
l'a vu plus haut, Yoluta midtistriata, Dcsh., est un Euryochctus . 

205 e Genre : VOLUTILITHES, Swainson, 1840. 

Obs Pour adopter les subdivisions admises dans la troisième livraison de mes 
Essais, il doit être entendu que : 205 — 1 et 2 (V. scabrieuhis et creradifer) 
appartiennent à la Section Yolutocorbis, Dali, 1890 ; 205. — 3 à 9, et 205. — 11 
à 12, sont de véritables Yohitilithes, s. s.\ 205. — 10 {Y. labrellus) est de la 
Section AtJdeta, Conr., 1853; enfin 205. — 13 à 19 appartiennent à la Section 
Neoathleta, Bell., 18ï9. 

207 bis Genre : VOLVARIA, Lamk., 1801. 
Sous-Genre : Voi.yap.iella, Fischer, 1883. 

207 bis . — 3. V. Lamarcki, Desh. Pl. IV, fig. 3 E l. 

Obs. Je crois intéressant de figurer un individu de Liancourt (coll. Pissarro] 
montrant bien le bouton embi\yonnaire et volutoïde, qui caractérise le Sous-Genre 
en question, et dont l'existence m'a permis de classer définitivement Yolvaria 
auprès des Yolutidœ; les deux plis columellaires sont épais et très obliquement 
tordus. Par une fâcheuse coïncidence, les deux échantillons de cette espèce que 
j'avais remis au phototypiste de mes Essais, pour donner une figure typique du 
Sous-Genre Volvariella, ont été brisés par lui, de stirte que je saisis cette nouvelle 
occasion de compléter l'iconographie de Yolvaria. 

208 e Genre : MAPiGLNELLA, Lamk., 1801. 

Obs. D'après le classement, définitivement adopté, il ne doit rester dans le groupe 
typique que 208. — 16 et 17, que j'avais à tort placés dans la Section Eyoucna\ 
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208. — 1 à 5, 208. — 9 à 14 et 208. — 30 sont des Stassania, Sacco (1889); 
208. — 6 et 15 sont des Volvarina, Hinds (1844); enfin 208. — 7 et 8 appar- 
tiennent à la Section Denthnargo, Cossm. (1899). 

208 Ws Genre : CRYPTOSPIRÀ, Hinds, 1844. 

Obs. La troisième Section, indiquée dans mon Catalogue, doit, d'après mes 
Essais, être considérée comme un Genre distinct; mais les espèces 208. — 18 à 
208. — 26 et 208. — 31 appartiennent à la Section Gihberula, Swainson (1840). 

208 tei "Genre : PERSICULA, Schum., 1817. 

Obs. Enfin, les trois espèces de la troisième Section CJosia (208. — 27 à 29) 
doivent désormais être placées dans le Genre Persicula caractérisé par son sommet 
que recouvre généralement une petite callosité avec une saillie plus ou moins visible. 
Nous avons, d'ailleurs, constaté que l'une des espèces parisiennes de ce Genre 
(P. Goosscnsi) se trouve aussi dans le Cotentin, avec une autre forme voisine 
(P. Dautsenbergi) qui existe également de la Loire-Inférieure. 

210 e Genre : OLIVELLA, Swainson, 1840. 
Section : Callianax, H. et A. Adams, 1853. 

Obs. La première espèce appartient seule à cette Section, les autres sont toutes 
des Olivella, sensu stricto. L'une d'elles, 210. — 5 [0. nitidula, Desh.) doit 
changer de nom pour cause de .double emploi avec une espèce vivante, décrite par 
Dillwynn en 1817 : en conséquence, j'ai proposé de remplacer cette dénomination 
par 0. parisiensis, Cossm., 1899 (voir Revue critique de Paléozoologie, III e année, 
p. 178). 

211 e Genre : ANCILLA, Lamk., 1799. 

Obs. Il n'y a d'observation à faire qu'en ce qui concerne les deux dernières 
espèces : 211. — 8, classé dans la Section Arnold a, est un Ancilla, s. s, à cause de 
l'identité, reconnue depuis, de ces deux dénominations ; quant à 211. — 9, successi- 
vement placé dans les Sections Aitcillarina et Olimda, il appartient définitivement à 
la Section Tortoliva, Cour., 1805, qui est distincte d'Olivula, comme on peut s'en 
rendre compte en consultant la troisième livraison de mes Essais. 

212 e Genre : UXIA, Jonneauna, 1888. 

Obs. Il n'y a pas de véritables Cancellaires dans l'Eocène parisien ; j'ai donc admis 
comme Genre distinct TJocia, et toutes les espèces de la table analytique qui se 
rapportaient à cette Section doivent donc être dénommées TJxia désormais. 

2l2 bis Genre : SVELTELLA, Cossm, 1889. 

Obs. Cette forme, n'appartenant pas à la même Sous Famille de Canccllariidœ 
que Sveltia, puisque c'est un Trigonostominœ, à cause de son échancrure nulle et de 
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son canal droit, j'ai admis Sveltella comme Genre distinct dans lequel doivent être 
classés 212. — 20 à 23, ainsi que les deux nouvelles espèces ci-après décrites. 

2i2 bis . — 5. Sveltella Plateaui, nov. sp. Pl. IV, fig. 5. E. 1. 1. 

Taille assez petite; forme ventrue, buccinoïde; spire peu allongée, 
à galbe conique; protoconque formant un gros bouton lisse et obtus; 
cinq tours très convexes et étroits, à sutures profondes, ornés de 
costules axiales, épaisses et presque droites, traversées par cinq 
cordons spiraux, et finement décussées par les accroissements dans 
les intervalles. Dernier tour presque égal aux deux tiers de la hauteur 
totale, arrondi à la base sur laquelle cessent les côtes et persistent 
les cordons, jusqu'à un large bourrelet peu saillant, qui est lui-même 
orné de filets obliques et qui s'enroule autour d'une fente ombilicale 
bien visible. Ouverture semilunaire, terminée par un bec antérieur 
sans échancrure; labre peu épais, incurvé, paraissant lisse à l'inté- 
rieur; columelle à peu près rectiligne, un peu infléchie vers le bec, 
portant deux plis médians, écartés et transverses; bord columellaire 
formant une lame détachée de la fente ombilicale, et disparaissant 
complètement sur la région pariétale. 

Dim. Hauteur : 7 uaill.; diamètre : 4 Va nrïll. 

R. D. Beaucoup plus ventrue que la plupart de ses congénères du Bassin de 
Paris, cette jolie espèce a plutôt le galbe d'un Bonellitia (= Admetitla); mais ses 
deux plis columellaires transverses, sa fente ombilicale, sa lame columellaire- 
détachée, sont bien les caractères du Genre Sveltella. Son ornementation a de l'ana- 
logie avec celle de 5. quantifia, du calcaire grossier, le nombre des cordons spiraux 
est le même, mais ses tours sont plus convexes, et les fines stries d'accroissement qui 
existent dans les intervalles des mailles principales, lui donnent un aspect beaucoup 
plus élégant. <S. Bezançoni a une forme plus pupoïdale, des côtes plus obliques, une 
ouverture plus petite et des plis columellaires plus saillants. C. semiclalhrata n'a 
que quatre cordons spiraux, et ses côtes obliques persistent jusqu'au bourrelet basai. 

Loc. Joncbery, type (Pl. IV, fig. 5) coll. Plateau; un autre individu, coll. 
Cossmann. 

212 bis . — 6. Sveltella Bonneti, nov. sp. Pl. IV, fig. 4. E. M. 

Taille minuscule; forme étroite et élancée; spire un peu allongée, 
a galbe légèrement conoïdal ; protoconque subglobuleuse et obtuse ; 
cinq tours convexes, dont la hauteur égale presque la largeur, séparés 
par des sutui ea linéaires, simplement ornés de costules plus ou moins 
épaisses et écrasées, subvariqueuses par places, et faiblement obliques. 
Dernier tour supérieur aux trois cinquièmes de la hauteur totale, 
peu ventru, régulièrement arrondi à la base, sur laquelle s'effacent 
les côtes et qui est imperforée. Ouverture courte, étroite, terminée 
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en avant par un bec à peine contourné et sans échancrure ; labre 
incurvé, muni de deux tubercules à l'intérieur, se raccordant en 
arrière au bord opposé; columelle à peu près verticale, munie de 
deux plis transverses, situés assez bas, infléchie en courbe vers le 
bec; bord columellaire assez, large bien appliqué sur la base, se 
raccordant au labre sur la région pariétale. 

Dim. Hauteur : 4 mill.; diamètre : 1 Va niill. 

R. D. Très voisine, par son aspect, de 5. nana, cette coquille se distingue par sa 
forme encore plus étroite, par ses côtes plus effacées, par sa base non striée et par 
son ouverture plus petite avec deux plis situés plus bas. 

Loc. Grignon, unique (Pl. IV, fig. 4), coll. Bonnet. 

2I2 ter Genre : ADMETE, Krôyer, 1842. 
Section : Bonellitiv, Jousseaume, 1888. 

Obs. Ainsi que je l'ai indiqué dans la troisième livraison de mes Essais (p. 32), 
il y a lieu de séparer complètement des Cancellaires les coquilles éocéniques 
que j'avais nommées Admetitla, et d'adopter le nom Bonellitia, antérieur d'une 
année, malgré qu'il soit défectueusement orthographié. On doit classer dans ce 
Genre 212 ter les Canccllaria, 212. — 24 à 30, plus les deux espèces suivantes. 

212 ter . — 8. A. lirisculpta, de Boury in coll. Pl. VI, fig. 25. E. S. 

Taille moyenne; forme assez ventrue; spire un peu allongée, à 
galbe conique; six ou sept tours très convexes, séparés par de 
profondes sutures, ornés de sept cordons spiraux, entre lesquels sont 
intercalés des filets plus fins qui finissent par égaler les cordons ; de 
petits plis axiaux, obliques, peu réguliers, produisent des crénelures 
sur ces cordons et filets; quelques grosses varices contribuent, en 
outre, à donner aux échantillons adultes un aspect gibbeux. Dernier 
tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur totale, arrondi à la base 
sur laquelle se prolonge l'ornementation spirale, jusqu'au cou très 
court; ouverture semilunaire, terminée en avant par un bec arrondi ; 
labre oblique, peu épais, intérieurement muni d'une quinzaine de 
crénelures; columelle armée de trois plis épais et obliques, tordus; 
bord columellaire nui. 

Dim. Longueur : 18 mill.: diamètre : 11 mill. 

R. D. Cette espèce est évidemment différente de la variété parisiensis d'A. evulsa : 
son ornementation spirale est beaucoup plus fine, ses plis sont plus serrés, elle a une 
forme moins ventrue, et ses crénelures labiales sont plus nombreuses. Elle est plus 
élancée que A. dubia dont elle se rapprocherait par son ornementation, quoi qu'elle 
n'ait pas de dentelures aiguës, comme l'espèce lutétienne. 
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Loc. Le Fayel, type (Pl. VI, fig. 25), coll. Bourdot; trois autres individus, ma 
collection. Au vers, coll. Bourdot. 

214 e Genre : CONUS, Linné, 4758. 

Obs. La division des Conus en Sections a été revisée dans la deuxième livraison de 
mes Essais : la Section Stephanoconus ne comprend que les espèces 214. — 1 
à 4; 214- — 5 et 6 sont des Conospira, de Greg., 1890; 214. — 7 à 16, 
appartiennent au Genre Hemiconus (214 bis . — 1 h 10), qui a plus que la valeur 
d'une Section, comme je l'avais d'abord simplement proposé ; 214. — 17 reste dans 
la Section Lihoconus du Genre Conus, et doit prendre le n° 7; enfin 214. — 18 
à 21, qui sont des Lcptoconus (Môrch, 1852), prennent les n ns 214. — 8 à 11. 

214 bis . — 11. Hemiconus giganteus, nov. sp. Fig. 3. E. M. 
Obs. Je classe provisoirement dans le Genre Hemiconus, une coquille incomplète 
provenant de la couche rouge, tout à fait inférieure, du gisement 
de Chaumont, et qui ne me paraît pas avoir les caractères des 
Conospira ; sa spire est allongée et médiocrement étagôe, comme 
celle des Hemiconus , convexe au milieu avec, de vagues traces de 
crénelures, munie d'une rampe postérieure et très excavée, por- 
tant trois sillons finement gravés ; le bourrelet suturai est un peu 
plissé; le dernier tour est lisse sauf à la base, tout à fait en 
avant, où il existe une dizaine de sillons serrés et obliques. Le 
galbe général est biconique, comme chez les Hemiconus qui ont 
l'angle périphérique du dernier tour arrondi, non caréné; seu- 
lement la taille de cette coquille est trois fois plus grande que 
celle de la plupart de ses congénères. Aussi lui ai-je donné un 
nom qui indique ce caractère anormal, en attendant que la récolte 
d'autres échantillons permette de compléter le diagnose et d'en 

Fig. 3. — Hcmicomix , „ , 

ffir/antevs, cossm. donner une figure plus complète. 

tîràudeur naturelle. Loc _ Chaumont) i' un j que échantillon (coll. Bonnet) a été br&é 
avant qu'on ait pu le photographier; j'en ai fait un croquis (fig. 3). 

217 e Genre : PSEUDOTOMA, Bellardi, 4873. 

Obs. J'ai maintenu cette dénomination, dont la correction a été proposée en 
AcarAptogenotia par M. Rovereto (1899), par le motif que le double emploi avec 
Pscudotomia (Stephens., 1852) est discutable ; ce dernier nom est, en effet, un dimi- 
nutif, au même titre que Odontostomiu, de sorte qu'il n'y a pas grammaticalement 
identité entre les deux mots. 

217. — 5. Pseudotoma liancurteDsis [deBoury]. Pl. IV, fig. 7. E. I. 
1899. Genotia liancurtensis , de B., Revis. Pleur., p. 6, pl. III, fig. 20. 

Taille assez petite; forme biconique; spire courte, à protoconque 
polygyrée, conoïdale; quatre tours, outre l'embryon, convexes en 
avant, avec une rampe excavée vers le tiers inférieur, et un bourrelet 
au-dessus de la suture ; mais cette disposition n'apparaît que vers le 
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troisième tour, les premiers étant simplement convexes et sillonnés; 
six ou sept filets spiraux, très serrés et réguliers, sont croisés, sur la 
région convexe, par de petites côtes droites et obsolètes qui repa- 
raissent perlées sur le bourrelet. Dernier tour égal aux deux tiers de 
la hauteur totale, un peu ventru, déclive à la base sur laquelle 
persistent seulement des sillons spiraux, effacés au milieu, plus 
visibles sur le cou légèrement gonflé ; ouverture en massue, avec un 
canal court et étroit ; sinus presque nul ; columelle calleuse et renflée 
au milieu. 

Diw. Longueur : 4 Va mill.; diamètre : 2 '/a mill. (un fragment, de la coll. 
Bourdot, devait avoir une longueur de 10 millimètres.) 

R. D. L'espèce est bonne, mais l'auteur, en la plaçant dans le Genre Genotia, 
dont, elle s'écarte par l'absence de sinus et par sa protoconque, a commis une grave 
erreur : il n'est pas surprenant que P. liancurtensis ne ressemble pas à G.pijrgota, 
puisqu'elles ne sont pas du môme Genre. Au contraire, cette nouvelle espèce 
a la plus grande analogie d'ornementation avec P. coronata, Lamk., et a bien la 
columelle, la protoconque, le sinus à peine indiqué des Pseudotoma ; toutefois, elle 
se distingue de l'espèce de Lamarck par sa rampe plus profonde et située moins au 
milieu des tours, par son ouverture plus rétrécie en avant, par ses -stries spirales 
plus serrées et plus nombreuses. 

Loc. Liancourt-Saint-Pierre, type (Pl. IV, fîg. 7), coll. de l'École des Mines; 
coll. Bourdot. 

218 e Genre : BORSONIA, Bellardi, 1838. 

Obs. Conformément à la rectification faite dans la seconde livraison de mes Essais, 
la Section Phhjctis, H. et B. (= Phlyctœnia, mihi) doit être remplacée par le Sous- 
Genre Cordicria, Rouault (1849), qui n'est pas exactement synonyme de Borsonia, à 
cause de l'absence de canal et de l'existence d'une chaînette basale. 

220 e Genre : BELA, Leach in Gray, 1847. 

Obs. Les quatre premières espèces, ainsi que Zafra decussata (228 bi8 . — 1) sont 
de la Section Buchozia\ tandis que B. lamcllicosta (220. — 5) ainsi que la nou- 
velle espèce décrite ci-après, appartiennent au groupe typique Bela (sensu stricto), 
caractérisé par sa forme moins trapue, à cou plus dégagé de la base et à costuler, 
plus saillantes. 

220. — 7. B. angulifera [deBoury]. Pl. IV, fîg. 8. E. M. 

1899. Buchozia angulifera, deB., Rev. Pleur., p. 2, pl. 33, fîg. 33. 

Taille petite; forme assez étroite, frumentoïde ; spire un peu 
allongée, à galbe subconoïdal; protoconque paucispirée, brillante, à 
nucléus obtus et subdévié; cinq tours très convexes, subanguleux en 
arrière, dont la hauteur atteint à peine la moitié de la largeur, 
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bordés par une mince carène au-dessus de la suture ; ornementation 
formée de petites côtes minces, droites, écartées, munies d'une saillie 
sur l'angle inférieur et disparaissant presque sur la rampe excavée, 
située au-dessus du bourrelet suturai; dans leurs intervalles, on 
compte huit filets spiraux, élégamment treillissés par les plis 
d'accroissement. Dernier tour égal à la moitié de la hauteur totale, 
peu ventru, à base légèrement creusée en deçà du cou sur lequel 
reparaissent les filets spiraux, un peu effacés sur la base, tandis 
que les plis d'accroissement s'accentuent; ouverture étroite, terminée 
par un bec court et arrondi; sinus peu marqué; columelle calleuse, 
infléchie contre le canal. 

Dim. Longueur : 4 5 / 4 mill.; diamètre : 1 s /i mill. 

R. D. M. de Boury a comparé son espèce à B. citharella et B. enlomella, qui ne 
sont pas du même groupe, mais il n'a pas fait cette comparaison avec B. lameUicos- 
tata qui est, comme B. angulifera, un Bi'Ja, s s., c'est à-dire la seu'c espèce pari- 
sienne dont se rapproche celle-ci ; elle s'en distingue toutefois par son bourrelet 
suturai cari informe, qui lui donne un premier aspect de Crassispira sulcuta, et par 
ses côtes droites, au lieu des côtes sinueuses de B. lamellicostata. Il n'y a d'ailleurs 
aucune confusion possible entre cette nouvelle espèce et les Crassispira qui ont le 
canal mieux formé, et dont le sinus est bien plus profond. 

Loc. Parues, type unique (Pl. IV, fig. 8 , coll. de l'Ecole des Mines, 

221 e Genre : BATHYTOMA, Haïr, et Burr., 1891. 

Section : Epalxis, Cossm., 4889. 

221 — 4 B. multigyrata [Desh.]. E. I. 

J895. Pleurotoma multigyrata, Desh., III, p 364, pl. XCVII, fig. 21-23, et 

pl. XCVIII, fig. 13-15. 
1899. Epalxis multigyrata, de Boury, Rev. Pleur., p. 7. 

Obs. J'enregistre ici une très utile rectification faite par M. de Boury; le type de 
l'espèce de Deshayes, conservé à l'École des Mines, ne répond pas à l'interprétation 
que j'en avais faite : c'est bien un Epalxis, un peu plus grêle que E. crenulata, à 
protoconque proboscidi forme et à double cordon suturai; mais les crénelures sont 
plutôt aiguës. 

221. — 5. B. Lemoinei, de Boury. Pl. IV, fig. 13. E. M. 

1899. Epalxis Lemoinei, deB., loc. cit., p. 7, pl. II, fig. 6. 

Taille moyenne; forme peu ventrue; spire pointue, à galbe 
conique: protoconque proboscidiforme, à nucléus obtus; six tours 
fortement convexes en avant, excavés en arrière, avec un gros bour- 
relet simple au-dessus de la suture; côtes noduleuses sur la région 
convexe, cessant sur la rainure placée au-dessous, et croisées par des 
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cordons spiraux, très obsolètes, qui persistent sur la rampe excavée. 
Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur totale, déclive 
à la base sur laquelle les costules s'amincissent et se recourbent 
sinueusement, avec des cordons spiraux assez écartés. Ouverture 
étroite; sinus assez profond, écarté de la suture; columelle calleuse et 
coudée. 

Dim. Longueur: lOmill.; diamètre : 4 Va mill. 

R D. Bonne espèce séparée avec raison de E. cremdata, dont elle se distingue 
aisément par son galbe plus conique, par son boui-relet simple et par ses côtes 
moins crénelées. 

Loc. Damery, type (pl. IV, fig. 13), coll. de l'École des Mines; ma collection. 
Chamery, coll. de la Feuille des jeunes naturalistes 

221. — 6. B. bilirata [de Boury]. Pl. IV, fig. 18. E. M. 

1889. Bathytoma ventricosa, Cossm., Cat ,111, p. 254 [ex parte). 

1899. Plcurotoma bilirata, de Boury, loc. cit., p. 8, pl. II, fig. 9. 

R. D. On peut, à la rigueur, admettre que la forme du Calcaire grossier constitue 
une mutation distincte de celle du Bartonien, et lui attribuer la dénomination 
bilirata, de Boury, quoique, en réalité, il est probable ou à peu près certain, que le 
type de l'espèce lamarckienne (P. ventricosa) devait précisément être du Calcaire 
grossier, de sorte qu'il eût été plus correct de conserver B. ventricosa pour ce 
niveau, et de donner un autre nom à la forme bartonienne qui est précisément plus 
ventrue. Outre sa forme plus étroite, la mutation du Calcaire grossier se distingue 
par ses crénelm^es bien plus obsolètes, par ses cordons spiraux plus nombreux, par 
ses filets suturauxplus saillants. Quant à la protoconque, c'est à tort que M. de Boury 
indique qu'elle n'est pas proboscidi forme; elle a tout à fait le même aspect que celle 
des individus bartoniens, et, par conséquent, c'est bien un Epalxis, non pas un 
Plcurotoma ; d'ailleurs, la columelle est calleuse et renflée au milieu, le canal est 
relativement plus court que chez Hemipleurotorna. 

Loc. Villiers, plésiotype (pl. IV, fig. 18), ma collection. Vaudaucourt. type. coll. 
de la Feuille des jeunes naturalistes; Parnes, coll. Bourdot; Précy, ma collection; 
Cresnes, coll. Bourdot 

°223 e Genre : ASTHENOTOMA, Harr. et Burr., 1891. 

223. — 5. A. dissimilis [Edw.]. Pl.IV.fig.il. E. S. 

1899. Oligotoma exasperata, de B., Rev. Pl., p. 4, pl. II, fig. 5. 

1899. Oligotoma crassilirata, de B., loc cit., p. 5, pl. III, fig. 34. 

1899. Plcurotoma cestaria, G. Dollf ., Revue crit., III, p. 179. 

Obs. Il s'est établi, au sujet de cette espèce, une confusion qui provient de ce que 
M. de Boury n'a pas eu à sa disposition les fossiles de Barton, quand il a fait sa Révi- 
sion des Pleurotomes de mon Catalogue; il en résulte qu'il a créé de nouvelles espèces 
qui sont identiques à celles qu'avait déjà décrites Edwards, surtout au Ruel, qui est 
absolument l'homologue du gisement de Barton. Qu ind j'ai fait ces assimilations, 
en 1889, avec les types de Barton sous les yeux, j'ai signalé que les espèces du Fayel 
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présentaient, en général, quelques différences avec celles de Barton, tandis que 
celles du Rue! étaient identiques. C'est précisément ce qui a lieu pour A. dissimilis, 
auquel j'ai provisoirement réuni Pleurotama Lapparenti, de Raine, qui peut, à la 
rigueur, en être séparé, tandis que 0. exasperata et crassilirata ne sont que des 
variétés réellement trop voisines d'A. dissimilis, du Ruel, pour qu'on puisse les en 
séparer, d'autant moins que la coquille bartonienne est elle-même variable, et qu'on 
ne la distingue pas sans peine d'A. pupa, Edw. La réunion d'O. exasperata rend 
inutile la rectification faite par M. G. Dollfus, d'ailleurs contestable, puisque 
M. de Boury a décrit son espèce dans le Genre Oligotama, tandis que Reeve a décrit 
un véritable Pleitrotoma. 

R. D. Cela posé, il est intéressant de fixer, d'une manière précise, les caractères 
d'A. dissimilis dont je donne d'ailleurs une nouvelle figure : forme trapue, une 
carène suturale non perlée, grosses côtes pustuleuses, traversées par deux ou trois 
cordonnets spiraux. On le distingue d'A. microchila, Edw., par son aspect beaucoup 
moins granulé, surtout sur la base, et par son galbe plus trapu. 

Loc. Le Fayel seulement; plésiotype (Pl. IV, fig. 11), ma collection; coll. de 
l'Ecole des Mines sous le nom crassilirata, de B. 

Var. Lapparenti, de Raine. Pl. IV, fig. 12. E. S. 

R. D. Intermédiaire entre A. microchila et A. dissimilis, quoique plus voisine de 
ce dernier par son galbe trapu; elle a moins de granulations que A. microchila, 
mais le bourrelet suturai a une tendance a devenir perlé et bifide. 

Loc. Le Ruel (les Tuileries), néotype (Pl. IV, fig. 12), coll. Bourdot; le Fayel, 
coll. de l'Ecole des Mines. 

223 — 7. A. Burrowsi [de Boury]. Pl. IV, fig. 10 et 15(*). E. S- 

1899. Oligotoma Burrowsi, de B., loc. cit. p. 3, pl. III, fig. 9. 

1899. Oligotoma simillima, de B., loc. cit. p. 3, pl. III, fig. 19 (non Edw.). 

R. D. Extrêmement voisine de A. microchila et de A. dissimilis (var. Lappa- 
renti): on peut toutefois l'en distinguer, à la rigueur, par la saillie presque anguleuse 
que fait la région antérieure de chaque tour, séparée du bourrelet perlé et suprasu- 
tural par une rainure plus profonde que chez ces deux espèces. Le nombre des 
filets qui traversent les côtes, sur la région convexe, est aussi plus considérable : 
M. de Boury en a compté cinq, mais je n'en aperçois que trois ou quatre sur l'indi- 
vidu-type, à moins que l'on ne compte en outre le filet infrasutural qui est séparé de 
la région convexe par une dépression assez profonde. 

Je ne puis séparer sérieusement 0. simillima de A. Burrowsi ; les différences très 
faibles que M. de Boury y a cru voir ne sont que des exagérations individuelles de 
l'ornementation; on a déjà assez de peine à distinguer A. Burroiosi de ses congé- 
nères précités, sans augmenter encore les difficultés de la détermination en émiettant 
à ce point les espèces; le nom simillima n'aurait pu d'ailleurs être conservé, pour 
cause de double emploi avec une espèce d'Edwards. A. Burrowsi est lui-même très 
voisin d'A. brachia, Edw., de Barton, dont les tours sont également anguleux, mais 
dont la base porte de grosses costules sinueuses, persistant jusqu'au cou. 



( l ) Par suite d'une erreur, le même cliché a été reproduit deux fois. 
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Loc. Le Rue], type (pl. IV. fig. 10 et 15), coll. de l'École des Mines ; les Tuileries, 
sous le nom 0. simiUima, même coll.; coll. Bourdot, ma collection. 

223. — 8. A. pupa[Edw.]. Pl. IV, fig. 9. E. S. 

1860. Plcurotoma pupa, Edw., Éoc. Mail, p. 253, pl. XXVIII, fig. 9. 

1899. Oligotomamitrœfvrmis, de B., loc. cit., p. 5, pl. III, fig. 10. 

1899. Oligotoma fayellensis, deB., loc. cit., p. 5, pl. III, fig. 12. 

1899. Pleurotomalapidaria, G. Dolïï., Revue crit., III, p. 179. 

R. D. Ainsi que l'a reconnu lui-même M. de Boury, en examinant les échantillons 
de Barton dans ma collection, A . mitrœformis est identique à A., pupa, Edw. , ce qui 
rend inutile la correction de la nomenclature faite par M. Dollfus. Il faut aussi y 
réunir A. fayellensis, fondé sur un seul échantillon roulé et méconnaissable. 

Cette espèce est encore très voisine des précédentes ; cependant on peut l'en 
distinguer par la^ régularité du treillis que forment ses côtes axiales et ses filets 
spiraux, sur la région antérieure de chaque tour; le bourrelet suturai est obtusément 
perlé et encadré de deux rainures également profondes ; celle du dessus le sépare de 
la région des côtes, celle du dessous correspond à la suture. Sur le dernier tour, lés 
costules se dédoublent et se prolongent obliquement sur les filets de la base, sans 
former les granulations caractéristiques des espèces précédentes, et surtout 
d'A . microcJiila. 

Loc. Le Ruel, plésiotype (Pl. IV, fig. 9), coll. de l'Ecole des Mines ; coll. Bourdot, 
ma collection. Le Fayel [fide de Boury). 

Nota. Je ne catalogue pas parmi les AstJieuotoma deux des Oligotoma décrits 
par M. de Boury dans sa Revision des Pleurotomes : le premier (0. liriscidpta, p. 5, 
pl. II, fig. 4) n'est qu'un Epcdxis ventricosa roulé; malgré l'usure du test, on 
distingue très bien la forme du sinus situé à la hauteur des crénelures comme cela a 
lieu dans le Genre Bathytoma (Sous-Genre Epalocis), tandis qu'il n'y a rien de sem- 
blable chez Asthcnotoma. Quant à l'autre espèce [Oligotoma rugosa, p. 6, pl. III, 
fig. 14), c'est évidemment un Drillia, car on distingue très nettement les accroisse- 
ments du sinus près de la suture. Il est surprenant que M. de Boury n'ait pas 
apporté plus d'attention à la disposition du sinus, qui est un caractère générique de 
première importance chez les Pleurotomidœ, et dont il ne fait mention dans aucune 
de ses diagnoses. 

Section : Endiatoma, Cossm., 1896. 

Obs J'ai définitivement classé dans cette Section du Genre Asthenotoma l'espèce 
223. — 6. [Aphanitoma quadricincta), qui se distingue des Aphanitoma par son 
unique pli columellaire, et des Astlienotoma, s. s., par son galbe élancé, par son orne- 
mentation et par son pli plus saillant sur le columelle. 

223 bis Genre : SURCULA, H. et A. Adam, 1853. 

Obs. J'avais déjà indiqué en note, dans la table de l'Appendice II, que ce Genre 
devait être séparé de Plcurotoma, à cause de la position différente du sinus ; mais je 
lui avais attribué le n° 224 bis , et il est plus naturel de prendre 223 bis , puisqu'il 
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précède Plenrotoma dans le classement. Dans le groupe sensu stricto doivent être 
classées les espèces 224. — 1 à 5 et 224. — 10 à 16, 224. — 18 ; tandis que 
224. — 7 et 19 sont des kpiotoma, 224. — 6 = Ancistrosyrinx (Dali, 1881), 
224. — 8 et 9 = Catenotoma (Cossm., 1900), et enfin 224. — 17 est, comme 
on l'a vu plus haut, un Epalxis (24. — 4) à classer dans le Genre Bathytoma. 

223 bis . — 1. S. transversaria [Lamk ]. E. M. etvar. E. S. 

1899. Pleur . transversaria, de B., Joe. cit., p. 21. 

Ib-99. Pleur, nantheuilensis, de B., loc. cit., p. 21, pl. I, fig. 19. 

R D. Des trois caractères que M. de Boury a indiqués, pour séparer sous le nom 
nantheuilensis la mutation de TEocène supérieur, un seul est à peu près constant : 
c'est la grosseur plus grande des filets de la base qui sont mieux alternés chez cette 
mutation ; mais la forme n'est pas plus trapue quand on compare des individus du 
même âge et également complets ; de même, la rampe suturale est aussi abrupte sur 
les échantillons de Parnes que sur ceux de Nantheuil. Dans ces conditions, on ne 
peut. admettre 5 nantheuilensis que comme une simple variété de S. transversaria, 
variété qui ne pourrait même pas servir, d'une manière bien certaine, à distinguer 
les deux niveaux éocéniques, si l'on supprimait les étiquettes de provenances à des 
exemplaires de la même couleur. 

223 bis . — 2. S. antiqua [Desh.]. Pl. IV, fig. 22. E. I. I. 

Ons. Je crois utile de faire figurer un magnifique échantillon de cette espèce que 
m'a communiqué M. Mausscnet; cette coquille mesure 82 millimètres de longueur, 
sur 20 millimètres de diamètre ; l'ouverture en est intacte, et le test, quoique un peu 
usé, montre les crénelures costiformes des premiers tours. Le sinus est situé tout à 
fait à la partie antérieure de la rampe, de sorte que le contour du labre devient 
antécurrent sur le bourrelet suprasutural. 

Loc. Chalons-sur-Vesle, plésiotype (Pl. IV, fig. 22), ma collection. 

223 bis . — 3. S. subelegans [d'Orb.J. E. I. 

1843. P. elegans, Mellev., Mëm. sables tert., p. 02, pl. VIII, fig 1-2 (hou Dofr.). 
1850. P. subelegans, d'Orb., Proil, p. 315, n°531. 
1805. P. eocornaia, Desh., Besc. anim., III, p. 350, pl. XCVII, fig. 5-0. 
1899. P. subelegans, de B., Revis Pleur., p. 21. 

Obs. Ainsi que l'a fait justement remarquer M. de Boury, il s'est établi, par la 
faute de Deshayes, entre cette espèce et les suivantes, une confusion que j'ai 
contribué à perpétuer par une interprétation inexacte des caractères de P. elegans, 
tel qu'il est figuré dans Melleville. Je n'ai malheureusement pas de plésiotype à 
figurer à l'appui de cette rectification; mais il doit être entendu que, conformément 
aux indications fournies par les figures identiques des deux ouvrages de Melleville 
et de Deshayes (la première pour P. elegans, la seconde pour P. eocornata) que c'est 
une coquille dont le dernier tour, un peu ventru, mesure presque les deux tiers de la 
hauteur totale, dont l'ornementation ne se compose que de filets spiraux, alternant 
de grosseur, avêcTquelques petits plis d'accroissement seulement vers la suture, la 
partie convexe de chaque tour étant simplement chargée de très fines stries sinueuses 
d'accroissement. Le canal est assez large et un peu courbé, comme cela a quelquefois 
lieu chez certains Sûrcula. 

Loc Mons-en-Laonnois, //«te Melleville; Aizy, Laversine, fuie Deshayes. 
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223 bis - — 4. S. Mauritii [de Bourj]. Pl. IV, fig. 29. E. I. 

1865. P. subderjems, Desh., Besc. anim , III, p 39S, pl. XCVID, fig. 20-21 (non 
d'Orb.). 

1S89. P. eœomata, Cossm., Cat.. III, p. 259, pl. IX, fig. 10. 

1899. P. Cossmanni, deB., Rev. Pleur., p. 22, pl. I, fig. 18 (non de Raine). 

1899. P. Mauritii, deB., Rev. Pleur., p. 44. 

R. b. Beaucoup plus étroite que l'espèce précédente, celle-ci s'en distingue aussi 
par les proportions de son dernier tour qui n'atteint pas les deux tiers de la hauteur 
totale, et qui est svelte; en outre, l'angle de chaque tour, au-dessus de la rampe 
postérieure, est mieux marqué ; déjà, sur les premiers tours, on distingue de 
petites costules obsolètes, qui s'effacent peu à peu; enfin la suture est accomgagnée 
d'un double cordonnet très finement perlé, au lieu des plis qui paraissent garnir celle 
de P. subclegans; la base est un peu plus excavée en deçà du cou qui est plus droit, 
parce que le canal n'est aucunement infléchi. 

AI. de Boury m'avait dédié cette coquille ; mais, sur l'observation que je lui ai faite 
qu'il existait déjà deux Pleurotoma Cossmanni, décrits comme Pleurotoma bien que 
ce soient des Asthenotoma, il. a bien voulu, dans les notes qui terminent sa Revision, 
lui donner mon prénom. 

Lnc. Cuise, type. (Pl. IV, fig. 29), coll. Bourdot; École des Mines. 
223 bis . — 5. S. monilifera [Mellev.]. Pl. IV, fig 19. E. I. 

1843. P. monilifera, Mellev., 1843, Mém. sables tert., p. G5, pl. VIII, fig. 21-23. 

1850. — d'Orb., Prcrf , II, p. 310, n° 338. 

1805. P.Yautlmi, Desh., Dcsc. anim., III, p. 357, pl. XCVII, fig. 24-20. 

1889. — Cossm., Cat , III, p. 2G0, pl. IX. fig. 1 . 

1899. P. monilifera, de Boury, Rev. Pleur , p. 22, pl.'lll, fig. 20. 

R. D. J'avais déjà pressenti que le nom de P. Vaudini devrait probablement être 
remplacé par la dénomination antérieure de Mcllcville; l'examen du type de la 
coll. Deshayes, par M. de Boury, a confirmé cette opinion Cette espèce se distingue 
de la précédente par ses costules plus persistantes jusqu'au dernier tour, et par ses 
gros cordons spiraux, entremêlés de filets plus fins; les deux cordonnets suprasu- 
turaux sont finement perlés; enfin les tours sont plus excavés, et cependant ils ne 
portent pas un angle aussi net que celui de £. Mauritii. Le canal est droit et effilé. 

Loc. Cuise, plésiotype. (Pl. IV, fig. 19), ma collection. 
223 bis . - 17. S. glyphana [Bayan]. Pl. IV, fig. 17. E. î. 

1805. P. Lamberti, Desh , Besc. anim., III, p. 355, pl. XCVII, fig. 1-2, (non 
Montr.). 

1873. P. glyphana, Bayan, Ét. coll. École Mines, II, p. 110. 
1889. P. subclegans, Cossm., Cat , III, p. 559, pl. IX, fig. 9. 
1899. P. glyphana, de B., Rev. Pleur., p. 22. 

R. D. Pour clore la série des rectifications faites au sujet de P. subclegans, il y 
a lieu de rétablir l'espèce de Bayan, qui se distingue des précédentes par ses côtes 
obsolètes, persistant jusqu'au dernier tour, par son angle émoussé, par ses filets 
non alternés, plus écartés sur la région antérieure de chaque tour que sur la rampe 
déclive et postérieure, sauf au-dessus de la sutm-e, où les deux filets perlés sont un 
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peu plus distants que chez S. monilifera et S. Mauritii, Le canal, un peu tronqué 
par accident sur l'échantillon que j'ai fait figurer, est en réalité droit et effilé. 
Loc. Saint-Gobain, plésiotype (Pl. IV, fig. 17), ma collection ; Cuise, coll Bourdot. 

223 bis . — 6. S. (Ancistrosyrùïœ) terebralis [Lamk,]. E. M. et var. E. I. 
V ar. palcherrima, Edw.. Eoc. MolL, p. 235, pl. XXVII, fig. 18c et \8g. 
1899. P. subterebredis, de B., Revis. Pleur., p. 21, pl I, fig. 13 [non Tate^. 
1899. P. terebralokles, de B., Rev Pleur., p. 44. 

R. D. J'avais déjà indiqué dans mon Catalogue (p. 260) que, parmi les six variétés 
mentionnées et nommées par Edwards, celle de l'Ypresien des environs de Paris se 
rapportait plutôt à la variété pitl cher rima ; non seulement, j'avais pour cela comparé 
les échantillons que je possède de l'Argile de Londres, mais Edwards lui-même a 
désigné les individus de Compiègne comme se rapportant à cette variété. Malgré 
cette certitude, M. de Boury a cru devoir les séparer sous un nom nouveau qu'il a 
dû changer ensuite, pour corriger un double emploi que je lui ai signalé, et qui 
tomberait lui-même en synonymie de P. palcherrima. 

D'ailleurs, conformément à la précédente réserve d'Edwards, je n'admets pas que 
les échantillons ypresiens constituent une espèce distincte; je possède, en effet, de 
Cuise des individus qui sont, les uns identiques à des échantillons de môme âge du 
Calcaire grossier de Montainville, d'autres qui répondent bien à la figure de 
P. mbterebralis de Boury, avec deux cordons presque lisses au-dessus de la carène, 
au lieu de trois cordonnets perlés, et avec la base ornée de cordons écartés, au lieu 
des filets serrés de P. terebralis; puis il y a des individus qui commencent comme 
P. subterebralis et qui finissent comme P. terebralis. Il est impossible d'en faire un 
triage sérieux, surtout si l'on compare des individus de même taille. Je rappelle, 
à cette occasion, que P. terebralis appartient à la section des Ancistrosyrinx, créée 
par M. Dali pour A . elegans, espèce vivante, qui a exactement le galbe caréné de 
notre fossile parisien. 

223 is . — 19. S. [Apiotoma) pirulata [Desh.]. E. M. et var E. I. 

1899. P. epimeces et aisyensis, deB., loc. cit., p. 20. 

Ors. M. de Boury a séparé comme espèces distinctes les deux variétés que j'avais 
décrites (p. 264), et que je laisse encore actuellement à l'état de variétés, parce que 
les différences ne sont pas absolument constantes. Edwards a même remarqué que 
les 'échantillons de l'Èocène inférieur de l'Angleterre se rapprochent beaucoup plus, 
par leur galbe, de ceux de Cuise que de ceux du Calcaire grossier : il n'y a donc pas 
là une mutation qui permette de caractériser sûrement un niveau stratigraphique. 
En ce qui concerne la dénomination Tarants Jeffreys, que M de Boury indique, 
d'après la collection de l'Ecole des Mines, comme pouvant probablement être 
substituée à ma Section Apiotoma, le lecteur pourra se reporter à la deuxième 
livraison de mes Essais (p. 62) où il verra que Tarants est un Genre de Mangiliinœ, 
qui n'a pas le moindre rapport, ni comme protoconque, ni surtout comme longueur 
de canal, avec Surcula, qui a le sinus placé près de la suture, tandis que le type 
[Tarants Morchi) a un sinus triangulaire écarté de la suture. Il ne faudrait pas 
imaginer des rapprochements pareils sans avoir comparé de près les types des 
Genres actuels. 
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223 bis . — 11. S. dentata [Lamk.l. E. M. 

1899. P. dentata, de B., Rev. Pleur, p. 25. 

Obs. Cette espèce et les suivantes, au sujet desquelles il s'est établi quelques confu- 
sions, soigneusement corrigées par M. de Boury, ne constituent pas, comme il le 
croit, un Groupe distinct de Surcula s. s. Le canal est, en effet, un peu moins long- 
que chez 5. transversaria par exemple; mais le sinus a bien exactement la même 
position sur la rampe suprasuturale ; la protoconque paraît identique, et même 
l'ornementation dentelée commence déjà à apparaître chez S. glyphana; il n'y a 
donc pas de motifs sérieux pour proposer la création d'une nouvelle Section. 

223 bis . — 12. S. Michelini [Desh.]. Pl. IV, fig, 20. E. M. 

1889. P. Micliclini, de B., loc. cit., p. 25. 

R. D. Je crois utile de figurer de nouveau cette espèce, quoiqu'elle soit bien connue, 
parce que, dès l'instant qu'on admet qu'elle est localisée dans le Calcaire grossier, il 
est essentiel d'en fixer le type. Les différences avec S. dentata sont bien celles que j'ai 
indiquées dans mon Catalogue; M. de Boury y ajoute que la protoconque est plus 
fortement mamillée, mais je n'ai pas eu l'occasion de vérifier ce caractère. 

Loc. Mouchy, plésiotype (Pl. IV, fig. 20), ma collection. Parues, Vaudancourt, 
ftdc de Boury. 

223 bis . — 20. S. parisiensis [de Roury] ('). Pl. IV, fig. 28. E. S. 

18^9. P. Michelini, Cossm., Cat., IV, p. 261 (ex parte, non Desh.). 

1899. P '. parisiensis, de B., Rev. Pleur., p. 25, pl. I, fig. 20. 

R. D. Confondue à tort avec P. Mic/telini, Desh., cette espèce s'en écarte par son 
ornementation spirale plus grossière, composée de filets principaux plus écartés sur 
la région antérieure de chaque tour et sur la base du dernier; dans les intervalles, on 
ne compte que un ou trois filets secondaires, tandis qu'il y en a cinq, extrêmement 
serrés, dans l'espèce du Calcaire grossier. En ce qui concerne les différences tirées 
des proportions de la coquille, j'ai des individus de Mouchy qui sont certainement 
plus trapus que ceux du Guépelle, et dont le canal ainsi que le dernier tour ne sont 
pas plus longs; de même, les dentelures de la carène sont très souvent moins tran- 
chantes dans rÉocène supérieure que sur la forme typique de S. Michelini. II n'y a 
donc absolument d'autre différence constante entre les deux mutations, que celle de 
l'ornementation spirale, et c'est peu de chose pour justifier une dénomination 
spécifique distincte. Au contraire, quand on compare S. parisiensis h S. dentata, les 
différences sont celles que j'ai indiquées dans mon Catalogue. 

Loc. La Guépelle, type (Pl. IV, fig. 28), coll de l'Ecole des Mines. 
223 bis . — 21. S. insequistriata [de Boury]. PL IV, fig. 10. 

1899. P. inœquistriata, de B., loc. cit., p. 25, pl. I, fig. 23. 

(') Je supprime Plcurotoma intermedia, de B. [loc. cit., p. 26, pl. I, fig. 17), qui 
d'ailleurs ne pouvait conserver ce nom déjà appliqué à une espèce néogénique, et 
corrigé par M. Dollfus en P. metopa (Rente crit., III, p. 179). En effet, le type est un 
individu mutilé de 5. ptarisiensis, mêmes proportions, môme ornementation. Quant 
à l'autre individu de Montmarfroy, ce n'est qu'un S. tecciiliosa un peu usé. 
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R. D. Cette espèce est certainement plus différente de P. Michelini que .S', pari- 
siensis; en effet, elle est plus svelte et ses tubercules sont à peine tranchants; en 
outre, son ornementation spirale est radicalement différente, composée de filets 
réguliers (malgré la dénomination assez mal choisie) qui persistent sur la rampe pos- 
térieure, et entre lesquels il y a un autre filet plus fin. Le canal est presque aussi 
droit que celui de S. dentata, mais l'ornementation n'a aucun rapport avec celle 
de l'espèce de Lamarck. Elle caractérise le Calcaire grossier inférieur. 

Loc. Parues (l'Aulnaie), type (Pl. IV, fig. 16), coll. de l'Ecole des Mines; coll. 
Bourdot, ma collection. 

223^. — 13. S. textiliosa[Desh.]. Pl. IV, fig. 21, et Pl. V, fig. 1-2. E. S. 
1899. P. tecctîliosa, de B., Rcv. Pleur., p. 20. 
1899. P. Ramondi, de B., lue. cib , pl. I, fig. 20. 
1893. P. Suinti, de B., loc. cit., pl. I, fig. 27. 

Obs. Pour mieux faire saisir la similitude complète des deux espèces que 
M. de Boury a cru devoir séparer de celle de Deshayes, j'ai fait reproduire les types 
de ces variétés, à côté d'un S. textiliosa bien typique; on constatera ainsi qu'il est 
réellement impossible d'en faire même des variétés distinctes, et que les différences 
d'ornementation tiennent uniquement à l'état de conservation des individus. 

Loc. Fère-on-Tardenois, plésiotype de S. teoctiliosa (Pl. IV, fig. 21), ma collection. 
Champagne, type de P. Ramondi (Pl. IV, fig. 1), coll. de l'Ecole des Mines. 
Le Ruel, type de P. Sainti (Pl. V, fig. 2), coll. de l'École des Mines. 

223 bis . — 22. S Barreti [de Boury]. Pl. IV, fig. 25. E. S. 

1S99. P. Barreti, de B., loc. cit., p. 20, pl. I, fig. 21. 

R. D. On peut, à la rigueur, séparer cette variété de S. parisiensis avec lequel 
je l'avais réunie dans mon Catalogue, tout en signalant quelques différences. La 
principale consiste dans la proportion du dernier tour qui est relativement allongé et 
qui atteint les trois cinquièmes de la hauteur totale; les tubercules, noduleux sur les 
premiers tours, s'effacent plus rapidement sur l'angle des derniers ; le canal est 
plus allongé et plus étroit, à peu près rectiligne. Le galbe est moins étroit que celui 
de S. tcœtiliosa qui se trouve aussi dans le même gisement, mais dont les tubercules 
noduleux deviennent costiformes sur 13 dernier tour, lequel est d'ailleurs plus court. 
C'est une forme localisée dans les environs du Ruel, et je n'en vois pas l'analogue 
parmi les coquilles de Barton figurées dans l'ouvrage d'Edwards. 

Loc. Le Ruel, type (Pl. IV, fig. 25), coll. de l'École des Mines. 

223 l3is . — 14. S. polycesta [Bayan]. Pl. IV, fig. 24. E. I. 

1899. P. polycesta, de B., loc. cit., p. 25. 
1899. P. Bayant, de B., loc. cit., p. 24, pl. I, fig. 24. 

R. D. Je ne puis réellement admettre la séparation de P. Bayant : il y a des pas- 
sages graduels entre la forme trapue qui représente P. Hœmesi, Desh. (=polycesta, 
Bayan), et les Individus un peu plus élancés qui ont paru différents à M. de Boury; 
cet auteur classe d'ailleurs les deux coquilles dans deux groupes distincts, ce qui est 
encore moins admissible, attendu que le canal est pareil, que le sinus a la même 
position et que l'ornementation est à peu près semblable ; la protoconque elle-même 
est bien celle des Sttrcitla. Enfin les deux filets suturaux, souvent assez saillants 
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chez le type polycesta, s'effacent parfois chez la variété Baycuii qui forme ainsi une 
transition avec 5. polygona. 

Loc. Cuise, type de la var. Bayani (Pl. IV, fig. 24), coll. de l'Ecole des Mines. 

Nota. Il y a lieu d'éliminer du Genre Surcula, outre P. multigyrata, qui est un 
Epalxis, comme on l'a vu plus haut, P. streptophora, qui a le canal court des 
Drillia : on le retrouvera donc ci-après et il y a lieu d'y substituer, au même 
numéro, l'espèce suivante : 

223 bis . — 18. S. pluriplicata, nov. sp. Pl. IV, fig. 14. E. I. I. 

Taille moyenne; forme un peu trapue; spire conique; tours 
convexes en avant, excavés en arrière, avec un double filet au-dessus 
de la suture; des plis nombreux, obliques et serrés sur la région 
convexe, atténués en arrière, sont croisés par une douzaine de filets 
spiraux et réguliers, qui persistent sur la base du dernier tour, tandis 
que les plis axiaux s'y effacent. 

R. D. Quoique je ne possède qu'un fragment de cette coquille, je crois utile de le 
signaler parce que ses caractères s'écartent complètement de S. antiqua r la région 
antérieure de chaque tour est arrondie et convexe, au lieu d'être tranchante et de 
denteler les plis; en outre, les filets spiraux ne sont pas plus serrés sur la rampe 
postérieure que sur la région convexe. A première vue, on pourrait confondre cette 
ornementation avec celle de P. multicostata, qui est un Eopleurotoma ; mais notre 
nouvelle espèce est bien un Surcula par ses deux filets juxta-suturaux, par la position 
du sinus sur la rampe, enfin par le canal qui parait avoir été long et droit. 

Loc. Jonchery, unique fragment (Pl. IV, fig. 14), ma collection; recueilli par 
M. Plateau. 

°234 e Genre : PLEUROTOMA, Lamarck, 1798. 
l re Section : Hemipleurotoma, Cossm., 1889. 

Obs. Conformément à la classification adoptée dans la deuxième livraison de mes 
Essais, je maintiens cette Section, dont le nôotype est Pl. denticula, Bast., et dont 
le sinus, placé vis-à-vis des denticulations de la partie convexe de chaque tour, 
occupe bien la position caractéristique des vrais Pleurotomes ; en outre, contre la 
suture, il y a généralement un ou deux filets rarement granuleux. Le canal est peu 
allongé, presque droit cependant. Quant à la protoconque, elle est conoïde, avec un 
nucléus obtus. M. de Boury, qui a négligé ces caractères distinctifs, a été par suite 
conduit à rapprocher les unes des autres des espèces qui, les unes sont des Hemi- 
pleurotoma, tandis que les autres au contraire sont des Eopleurotoma. Il résulte de 
là que les rectifications qu'il a faites à mes interprétations des types spécifiques de 
Deshayes, sont entachées d'erreurs de classement générique qui rejaillissent fata- 
lement sur les déterminations. Nous allons essayer de rétablir un peu d'ordre dans 
cette série, en admettant bien entendu les propositions de notre excellent confrère 
et ami, toutes les fois qu'elles nous paraîtront justifiées. 

Comme les dix-neuf premières espèces de la liste analytique ont été ci-dessus iudi- 
t. xxxvi, 1901 G 
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quées dans le Genre Surcula, qui est bien distinct, nous appliquerons aux espèces 
nouvelles ces dix-neuf numéros disponibles, en les intercalant à leur place naturelle, 
sans souci de l'ordre numérique. Les espèces, à partir de 224. — 20, qui ne 
seront pas reprises ci-après, sont celles qui ne donneront lieu à aucune obser- 
vation, et qu'il y a lieu, par conséquent, de maintenir. 

224. — 21. P. Wateleti, Desh. E. I. 

Obs. L'espèce que j'ai figurée (Pl. IX, fig. 24), coll. Boutillier, doit être une des 
nombreuses variétés de P. tenuistriata ; mais la figure de l'ouvrage de Deshayes 
représente une coquille bien différente, que je n'ai retrouvée dans aucune collection. 

224. — 23. P. tenuistriata, Desh. Pl. IV, fig. 30. E I. 

1889. P. Prestwichi, Cossm., Cat., IV, p. 226, pl. IX, fig. 22 (non Edw ). 
1899. P. tenuistriata, de Boury, loc. cit., p. 8, pl. II, fig. 7. 

Obs. Voici une rectification très juste, faite par M. de Boury, au sujet d'une 
interprétation erronée que j'avais faite de la figure du premier ouvrage de Deshayes 
(Pl. LXIII, fig. 17-19) : cette figure représente un Hemipleurotoma à canal droit, à 
tours peu convexes, ornés de petits plis obsolètes sur la convexité antérieure, et de 
deux filets écartés, mais peu saillants, au-dessus de la suture. Induit en confusion 
par la comparaison de certains individus douteux, j'avais appliqué le nom tenui- 
striata à des Eopleurotoma, à canal court et infléchi, munis de crénelures suturales, 
et comme je ne trouvais aucune espèce parisienne qui correspondît exactement 
au véritable P. tenuistriata, qui n'est pas rare dans l'Éocène inférieur, j'avais 
donné à ces individus communs le nom Prestwichi, qui paraissait leur convenir 
assez exactement. Toutefois, après une nouvelle comparaison des figures de la 
planche XXX, dans l'ouvrage d'Edwards (Eoc. Moll.), je constate que les échan- 
tillons de Clarendon ont un galbe plus trapu que du Bassin de Paris, que leur 
côtes sont plus saillantes et plus courbes, que le bourrelet suturai est plus saillant, 
enfin que l'ornementation spirale de la base paraît plus grossière. Il n'y a donc pas 
de motif pour admettre l'espèce anglaise comme synonyme de celle de Deshayes. 

Loc. Saint-Gobain, plésiotype (Pl. IV, fig. 30), ma collection; Cuise, néotype 
figuré par M. de Boury, coll. de l'Ecole des Mines; Mercin, ma collection. 

224. — 22. P. metableta, Cossm. Pl. IV, fig 31 E. I. 

.1899. P. cuisensis, de Boury, loc. cit., p. 23 {non Desh.). 

Obs. Il ne m'est pas possible de me ranger à l'opinion de mon ami M. de Boury, 
quand il propose de remplacer mon P. metableta par P. euisensis, Desh. Les 
figures 4-5 de la planche XCVIII du second ouvrage représentent, en effet, une 
coquille qui n'est probablement qu'une variété un peu trapue de l'espèce précé- 
dente; si j'ai eu le tort [Cat., IV, p. 273) de la rapprocher du faux tenuistriata, il 
n'en est pas moins vrai que cette figure ressemble beaucoup plus à celle du vrai 
temuistriata, "dans le premier ouvrage, qu'à P. metableta qui est une coquille 
à tours très convexes, portant des côtes noduleuses, avec un étroit bourrelet 
au-dessus de la suture. 

Loc. Saint-Gobain, échantillon-type (Pl. IV, fig. 31 j, ma collection. Cuise, indi- 
vidus plus noduleux, ma collection, 
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224. — 9. P. Goossensi, de Boury Pl. V, fig. 23. E. I. 

1889. P. multigijrata, Cossm., Cal. Éoc, IV, p. 263 (non Desli.). 
1899. P. Goossensi, de B., loc. cit., p. 11, pl. I, fig. 7. 

Obs. Ainsi qu'on l'a vu plus haut, P. midtigyrata, du Calcaire grossier, est un 
Epalxis, tandis que la coquille de provenant l'Ypresien (Desh., III, pl. XCVII, 
fig. 21-23) doit en être séparée, puisque c'est un Hemipleurotoma à protoconque 
conoïdale, non proboscidiforme. Il y a donc lieu de reprendre le nom proposé par 
M. de Boury, en souvenir de notre ami Goossens, et de l'appliquer aux coquilles de 
Cuise et de Saint-Gobain, confondues à tort avec celle du Calcaire grossier. 

R. D. Cette espèce se distingue de P. metableta par sa spire plus longue, par ses 
filets spiraux plus grossiers, par ses côtes plus persistantes sur les derniers tours. 
Mais il ne faut pas y rapporter l'individu figuré par moi (pl. IX, fig. 18) qui appar- 
tient à une espèce distincte de la Section Eopleurotoma; M. de Boury a comparé 
aussi son espèce à certaines variétés de P. tenuistriata ; il trouve que P. Goossotsi a 
les nodosités moins fines et moins serrées ; quant à moi, il me semble surtout que 
c'est par l'ornementation spirale plus grossière et par le galbe plus conique, que son 
espèce se distingue de celle de Deshayes. 

Loc. Saint-Gobain, plésiotype (pl. V, fig. 23), ma collection. 

224. — 26. P. cancellata, Desh. Pl. IV, fig. 27. E. 1. 1. — E. I. 

1889. Drillia filifera, Cossm., IV, p. 282, pl. IX, fig 52. 
1899. Pleurotoma filifera, de B., loc. cit., p. 39. 

Obs. Après un nouvel et très attentif examen de la question, je ne puis que 
maintenir P. cancellata, Desh., non seulement comme espèce, puisqu'il est antérieur 
(1836) à la dénomination de Melleville (1843), mais encore dans le Sous-Genre Hemi- 
pleurotoma, puisque le sinus est écarté de la suture et coïncide avec les plis obsolètes 
de la région convexe des tours. La seule erreur que j'aie commise dans mon Catalogue, 
consistait à appliquer le nom filifera à d'autres échantillons et à les placer dans 
le Genre Drillia à cause de leur canal très court. Je fais figurer un néotype, de Cuise, 
caractérisant bien l'espèce telle que je l'ai définie sous le nom cancellata, à la 
page 267 de mon Catalogue (t. IV). Quant à la provenance du Thanétien, elle est 
plus douteuse; l'individu que je possède de Noailles parait plutôt se rapporter à 
P. infraeocœnica, à cause de ses côtes mieux marquées. Cependant M. Maussenet 
m'a communiqué un individu de Chenay qui, quoique un peu usé, reproduit bien 
l'ornementation de celui de Cuise, de sorte que je n'oserais l'en séparer. En tout cas, la 
confirmation de ma première manière de voir, au sujet de l'identité de P. cancellata, 
rend inutile le nom P. Boutillieri que M. de Boury (p. 24) avait cru nécessaire 
d'attribuer à mon premier plésiotype. 

Loc. Cuise (pl. IV, fig. 27), ma collection, Sapicourt, Aizy, Hérouval, Creil, 
Mercin, ma collection; Chenay, coll. Maussenet. 

224. — 27. P. uniserialis, Desh. Pl. IV, fig. 32. E. M. 

1899. P. uniserialis, de B., loc. cit., p. 18. 

Obs. Il s'est produit, au sujet de cette espèce et des suivantes, une série de 
confusions qui proviennent non seulement de ce que tout ce groupe typique & Hemi- 
pleurotoma se compose de formes très variables, mais encore de ce que Deshayes, et 
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après lui M. de Boury, ont complètement négligé les conclusions d'Edwards au sujet 
des formes analogues, dans l'Eocène d'Angleterre. Dans mon Catalogue, j'ai tenté de 
rétablir au moins le nom (P. plebeia), proposé bien antérieurement par Sowerby, 
pour l'une de ces formes ; mais l'interprétation qu'en a faite M. de Boury est tout à 
fait inexacte. Pour remettre un peu d'ordre dans la question, je suis donc obligé de 
reprendre et de figurer chacune des espèces de ce groupe. 

Il doit être entendu, conformément à ce qu'a d'ailleurs admis M. de Boury, que 
l'espèce de Deshayes est caractérisée par sa forme trapue, par ses tours non anguleux, 
portant en avant des crénelures, presque quadrangulaires, non bifides, séparées du 
bourrelet suturai par une petite rampe excavée avec quatre filets spiraux ; au-dessus 
de la rangée de crénelures, il y a une autre excavation spirale, munie de deux 
cordonnets seulement. Ces crénelures ne sont pas toujours lisses, chez les individus 
fraîchement conservés, il y a plusieurs filets spiraux, bien visibles dans les interstices. 

Loc. Mouchy, plésiotype (pl. IV, fig. 32), ma collection. 

224. — 28. P. plebeia, Sow. Pl. IV, fig. 35. E. M.-E. S. 

1899. P. acutangularis, deB., loc. cit., p. 18 {non Desh.). 
1899. P. rotatoria, Desh., mss. in de B., loc. cit., p. 17. 

R. D. L'espèce de Sowerby, celle de Selsey qui correspond à notre Calcaire 
grossier, et non pas celle de Barton, se distingue assez facilement de la précédente 
par sa forme plus élancée, plus conique, par ses tours presque anguleux sur la rangée 
de crénelures, par le nombre moindre de ses filets spiraux en-dessous et au-dessus 
des crénelures, par son bourrelet suturai plus tranchant, par ses crénelures souvent 
bifides, s'amincissant et s'effaçant parfois sur les derniers tours des individus adultes, 
ce qui leur donne un aspect très différent des vieux P. uniscrialis, à cause du nombre 
moindre des filets spiraux. 

Comme l'a indiqué Edwards, cette forme typique se trouve aussi dans le Bartonien, 
où elle est très rare; il faut en éliminer les provenances parisiennes d'Auvers, du 
Fayel et du Ruel, et n'y eonserver que celle d'Acy, dont je possède un individu qu'il 
est difficile de séparer des jeunes plebeia du Calcaire grossier, et que M. de Boury a 
assimilé à une espèce manuscrite de la collection Deshayes (P. rotatoria). La resti- 
tution du véritable nom anglais fait donc tomber P. acutangularis que M. de Boury 
avait proposé de rétablir, tandis que, n'ayant pas vu le type de Deshayes, je pensais 
que cet auteur avait voulu figurer une variété de Drillia turrella ; pour distinguer ces 
deux formes, il n'est point besoin de s'attacher à de subtiles distinctions dans l'orne- 
mentation ; si P. acutangularis, Desh., était bien réellement un Hemipleurotoma, 
son sinus devrait être à la hauteur des crénelures, tandis que chez un Drillia, ce 
sinus est sur la rampe ; or, les figures 24 et 25 de la planche LXIV du premier 
ouvrage de Deshayes indiquent nettement le sinus au-dessus de l'angle, c'est-à-dire 
sur la rampe; donc c'est bien un Drillia. Ce qui explique l'erreur de M. de Boury, 
c'est que les types de la collection Deshayes correspondent à son second ouvrage, et 
non pas au premier, dont les figures doivent toujours prévaloir. 

224. — 1. P. conulus, Edwards. Pl. IV, fig. 33-34. E. S. 

1SG0. P. denticula, var. conulus, Edw , Èoc. Moll., p. 287, Pl. XXX, fig. 1g. 
18G0. — var. odontclla, Edw., loc. cit., fig. Ih. 
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1889. P. plebeia, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 268 [ex parte). 
1899. — de B., loc. cit., p. 17, pl. I, fig. 28. 

1899. P. Neictoni, deB., loc. cit., pl. II, fig. 18. 

1899. P. ambigua, de B., loc. cit., pl I, fig. 22, p. 18 {non Brugnone, 1862). 

R. D. On peut, à la rigueur, séparer comme espèce distincte de P. plebeia, la 
forme qui a vécu dans l'Éocène supérieur du Bassin Anglo-parisien, mais à la 
condition de reprendre pour cette forme le nom qu'Edwards lui avait assigné, à 
titre de variété, trente-neuf ans 'avant M. de Boury. P. conulus se distingue, 
en effet, de P. plebeia par sa forme plus trapue, par ses filets plus serrés sur 
la rampe postérieure, par ses crénelures plus fortement bifides, ou même trifides ; 
en outre, les cordons de la base sont plus réguliers, le bourrelet suturai paraît 
plus rapproché de la rangée de crénelures, etc. 

A côté de la forme typique, on trouve une variété odontella, Edw., dans laquelle 
les crénelures semblent plus serrées, tandis que le galbe est un peu plus élancé et que 
le bourrelet suturai est lui-même un peu crénelé par les plis d'accroissements ; c'est 
la coquille que M. de Boury a désignée sous le nom P. Ncwtoni, en tout cas, posté- 
rieur à odontella; mais, comme il y a des passages intermédiaires, surtout au point 
de vue du galbe qui est plus généralement aussi trapu que celui de P. conulus, 
j'estime que ce n'est qu'une variété locale de cette espèce. D'autre part, P. ambigua 
(qui d'ailleurs n'aurait pu conserver ce nom pour cause de double emploi) n'est qu'un 
échantillon mal conservé de P. conulus, du même gisement de Fayel; il est regret- 
table de donner des noms nouveaux à de pareils fragments, et surtout de choisir des 
noms qui ont déjà été employés, sans avoir fait la moindre comparaison avec les 
espèces déjà décrites- par d'autres auteurs que Deshayes. 

Loc. Le Fayel, plésiotype (Pl. IV, fig. 34), type de P. plebeia sec. de Boury, 
coll. de l'École des Mines. Le Ruel, var. odontella, plésiotype (Pl. III, fig. 33), coll. 
Bourdot. 

224- — 2. P. gracilenta, Edwards. Pl. V, fig. 3. E. I. 

1860. P. dcnticula, var. gracilenta, Edw., Éoc. Moll., p. 287, pl. XXX, fig. If. 

R. D. C'est avec raison qu'Edwards a séparé cette forme de Brook; mais, tandis 
qu'il n'en fait qu'une variété, j'estime qu'on peut l'ériger en espèce, car parmi tous 
mes individus de Saint-Gobain, je ne trouve aucun intermédiaire qui la rattache à 
P. Nilssoni. Les crénelures s'effacent presque totalement sur les derniers tours qui 
paraissent simplement treillissés par des filets spiraux et par des plis d'accroissement; 
la rampe postérieure est plutôt déclive qu'excavée, et la saillie du bourrelet suturai 
est très atténuée; sur la base, les filets spiraux sont alternés et serrés, croisés par 
des stries sinueuses. La position du sinus vis-à-vis la partie anguleuse des tours ne 
permet pas de confondre cette coquille avec un Drillia, dont elle a un peu l'aspect, 
et d'ailleurs les premiers tours sont crénelés avec un bourrelet suturai, comme chez 
P. Nilssoni. 

Loc. Saint-Gobain, uuique (Pl. V, fig. 3), ma collection. 

224. — 9. P. submonilifera, de Boury. Pl. V, fig. 38. E. I. 

1899. P. submonilifera, de B., loc. cit., p. 23, pl. II, fig. 20. 
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Taille petite; forme fusoïde; spire conique, à protoconque colloï- 
dale; six tours convexes en avant, excavés en arrière, avec un bour- 
relet suturai; côtes indécises, larges, presque aplaties, se bifurquant 
en plis sinueux sur la rampe postérieure; trois fins cordonnets spiraux 
sur la rampe au-dessus du bourrelet, et quatre cordons plus grossiers 
crénelant les côtes axiales. Dernier tour égal à la moitié de la hauteur 
totale, atténué à la base qui est un peu excavée et qui porte des filets 
écartés, avec de petits plis d'accroissement curvilignes; canal court, 
presque droit ; sinus situé sur la convexité des côtes. 

Dim. Longueur : 9mill.; diamètre : 3 mill. 

R. D. Cette espèce, certainement différente de toutes celles que j'ai décrites dans 
mon Catalogue, n'a pas été classée à sa véritable place par M. de Boury qui la com- 
pare à P. monilifera [= Vaudmi), c'est-à-dire à un Surcula. Or, par la position du 
sinus, c'est bien évidemment un Hemipleurotoma; même, si le sinus était au-dessous 
des côtes, on en ferait plutôt un Drillia qu'un Surcula, à cause de la brièveté du 
canal antérieur. C'est une coquille qui a beaucoup d'analogie, par son ornementa- 
tion, avec P. gentilis, de l'Éocène moyen d'Angleterre; toutefois elle n'a pas les 
tours aussi convexes, ni la base aussi excavée; en outre, son canal est beaucoup 
moins allongé. Dans le Bassin de Paris, on peut encore la rapprocher de P. cancél- 
lata, Desh. (= filifera, Mellev. ) ; mais son ornementation spirale est moins régulière, 
de sorte que, même quand les côtes s'effacent, comme cela a lieu sur mon échantillon 
de Saint-Gobain, on peut encore l'en séparer facilement. 

Loc. Cuise, plésiotype (PL V, fig. 38), ma collection. Saint-Gobain, individu à 
côtes effacées, ma collection. 

2 e Section : Eopleurotoma, Cossm., 1889. 

Obs. J'ai maintenu, dans mes Essais, cette Section qui a d'ailleurs été admise 
aussi par M. de Boury, mais avec plus de restriction, puisqu'il n'y comprend que les 
sept premières espèces, et qu'il place ailleurs les suivantes, à partir de P. curvicosta; 
or, il n'y a pas de différences génériques entre cette dernière coquille et P. multi- 
costata qui est le type de la Section : les côtes peuvent être plus ou moins courbées et 
le bourrelet suturai, plus ou moins perlé ou crénelé; mais ce sont là des différences 
purement spécifiques : la protoconque est la même, le canal est également tordu et 
assez court ; le sinus a exactement la même position vis-à-vis le coude formé par les 
côtes, c'est-à-dire assez loin de la suture. Il y a donc lieu de comprendre dans cette 
Section toutes les formes que j'y avais classées. 

224. — 10. P. pourcyensis, nov. sp. Pl. VI, fig. 17. B. I. I- 

Taille au-dessous de la moyenne; forme fusoïde; spire médio- 
crement allongée, à galbe conique ; environ huit tours légèrement 
convexes en avant, faiblement déprimés en arrière, séparés par des 
sutures linéaires, ornés de costules obsolètes et arquées, plus visibles 
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sur la région convexe que sur la partie excavée de chaque tour ; on 
ne distingue que des traces de filets spiraux dans les intervalles des 
côtes. Dernier tour à peine supérieur à la moitié de la hauteur 
totale, arrondi à la périphérie de la base qui est un peu excavée vers 
le cou, et sur laquelle cessent les côtes, tandis que les filets spiraux 
deviennent plus apparents. Ouverture piroïde; canal court et infléchi; 
sinus écarté de la suture, correspondant à l'inflexion des costules 
axiales. 

Dim. Longueur : 10 mill.; diamètre : 4 mil]. 

R. D. Cette intéressante espèce appartient au groupe typique des Eopleurôtoma, à 
costules non interrompues, où elle vient se placer entre P. striatularis et P. spreta 
qui n'ont donné lieu à aucune observation dans la Revision de M. de Boury. Toutefois, 
elle se distingue de. cette dernière espèce par l'interruption des côtes sur la base, et 
de la première par son ornementation spirale moins apparente, par sa forme moins 
étroite. 

Loc. Pourcy, type (Pl. VI, fig. 17j, ma collection ; assez rare. Lignites. 
224. — 37. P. curvicosta, Lamk. Pl. V. fig. 4. E. M. 

1899. P. fîeœicosta, de B., loc. cit., p. 12, pl. I, fig. 8. 
1899. P. Munieri, de B., loc. cit., pl. II, fig. 11. 

Obs. En voulant rectifier mon classement, M. de Boury a commis une grave 
erreur ; il a pris comme type de P. curvicosta la forme du Bartonien que Deshayes a 
lui-même désigné comme variété dans son premier ouvrage, et que Lamarck, auteur 
de l'espèce, n'a pas connue, puis il a donné le nom fîeœicosta à la forme du Calcaire 
grossier, qui est précisément le vrai ciwvicosta de Lamarck et de Deshayes ; en outre, 
il en a séparé des individus à canal incomplet qui ne s'écartent pas sensiblement du 
type, et il leur a donné le nom de P. Munieri, qui est par conséquent à rayer éga- 
lement du Catalogue. Je ne puis mieux faire, pour dissiper cette confusion , que de 
donner une nouvelle figure de P. curvicosta, en prenant précisément, comme 
plésiotype de l'espèce lamarckienne, le type de P. flexicosta figuré par M. de Boury, 
remarquable par ses côtes peu noduleuses et infléchies, croisées par des filets 
réguliers, et séparées des tubercules snturaux par une légère dépression. Cette forme 
d'ornementation, qu'on retrouve dans toutes les espèces qui suivent, procède de 
l'ornementation de P. multicostata par une inflexion un peu plus grande des côtes 
qui correspondent moins directement aux tubercules suturaus, ce qui dénote un 
sinus plus profond. Mais, je le répète, je ne crois pas que cela mérite la création 
d'une Section distincte. 

Loc. Chambors, plésiotype (pl. V, fig. 4), coll. de l'Ecole des Mines. 

224. — 3. P. Francisci, de Raine. Pl. V, fig. 8-9. E. S. 

1889. P. curvicosta, Cossm., Cat. Êoc., IV, p. 271, pl. IX, fig. 39. 
1899. — de B. t loc. cit., p. 1?. 

1899. P. Francisci, de B., loc. cit., pl. I, fig. 11. 
1899. Epalccis subaffinis, deB., loc. cit., p. 7, pl. II, fig. 10. 

R. D. Dès l'instant qu'on restitue à la forme du Calcaire grossier le nom curvicosta, 
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Lamk., celle du Bartonien, qui en est réellement distincte par ses nodosités au lieu 
de côtes flexueuses, doit recevoir un autre nom; puisque Deshayes, qui avait parfai- 
tement distingué cette forme comme variété, dans son premier ouvrage, ne l'a pas 
baptisée, il reste à décider si l'on peut reprendre le nom Francisci que M. de 
Raincourt a proposé pour la coquille similaire du Fayel. M. de Boury n'est pas de 
cet avis, et il maintient P. Francisci comme espèce distincte du faux P. curvicosta. 
Je ne partage pas cette manière de voir, attendu que s'il y a réellement des diffé- 
rences, entre les individus du Guépelle, qui représentaient autrefois pour nous le 
vrai curvicosta, et P. Francisci, ces différences, légères d'ailleurs, se réduif-ant 
uniquement à des détails d'ornementation quand on compare des individus bien 
entiers, ne sont pas absolument constantes : j'ai des individus de Ver qui sont 
exactement intern.édiaires entre ceux du Fayel et du Guépelle, il faudrait donc créer 
pour eux une troisième dénomination, et ce serait l'émiettement absolu de l'espèce; 
or, je m'y refuse en principe. La seule concession qu'on puisse faire, pour être correct 
d'ailleurs, consiste à prendre comme type de P. Francisci la coquille du Fayel, et à 
admettre les individus du Guépelle comme une variété un peu différente par ses tours 
moins excavés sous les nodosités qui sont moins saillantes et un peu plus flexueuses. 
En ce qui concerne Epalxis subaffinis, de B., c'est une coquille usée, qui n'est 
certainement pas un Epalœis, mais dont les côtes flexueuses forment deux rangées 
de crénelures comme chez P. Francisci; il me paraît donc prudent d'y réunir provi- 
soirement cet unique échantillon du Guépelle. 

Loc. Le Fayel, plésiotype (pl. V, fig. 8), coll. de l'Ecole des Mines; Le Guépelle, 
variété (pl. V, fig. 9), ma collection ; Ver, variété intermédiaire, ma collection. 

224. — 38. P. bicatena, Lamk. Pl. IV, fig. 23. E. M. 

1899. P. multinodis, de B., loc. cit., p. 14, pl. I, fig. .25. 

1899. P. notabilis, de B., loc. cit., p. 9, pl. I, fig. 3. 

1899. P. dameriacensis, deB., loc. cit., p. 14, pl. I, fig. \2{non Desh.). 

Obs. Il n'est pas possible de séparer du véritable P. bicatena, Lamarck, la 
coquille que M. de Boury a nommée mxdtinodis, en la rapprochant, sans doute par 
erreur, d'un groupe un peu différent, cinq pages plus loin : c'est absolument le même 
galbe et la même ornementation, et comme preuve, je crois utile de faire figurer le 
type de l'espèce de notre ami. Quant à son P. notabilis, représenté par un fragment 
informe, c'est une dérision que de créer une espèce sur un tel type; fort heureuse- 
ment, un individu mieux conservé, mais plus petit, que je possède aussi de Chau- 
mont, et qui a été déterminé par M. de Boury lui-même, me permet d'affirmer que 
ce n'est qu'un jeune P. bicatena, un peu moins frais seulement que la coquille de 
Grignon. J'y réunis aussi Pl. dameriacensis qui ne s'en écarte que par l'embryon et 
qui n'aurait pu conserver ce nom déjà employé par Deshayes pour un Pleurotome, 
qui est devenu ensuite un Raphitoma, mais qui n'en a pas moins été décrit comme 
Pleur otoma. 

Loc. Villiers-Neauphle, type de P. multinodis (Pl. IV', fig. 23j, coll. de l'Ecole des 
Mines. 

224. — 39. P. rudiuscula, Desh. Pl. V, fig. 5-7. 

1899. P. rudiuscula, deB., loc. cit., p. 13. 

1899. P. asperrima, deB., loc. cit., p. 9, pl. I, fig. 2 (non Brown, 1829). 
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1899. P. Houdasi, de B., loc. cit., p. 13, pl. III, fig. 13. 
1899. P. serta, G. Dollf., Rev. crit. Pal., III, p. 179. 

R. D. Il me paraît utile de faire figurer un individu bien typique de l'espèce de 
Deshayes, telle que notre ami M. de Boury l'a admise comme moi, afin de bien 
faire ressortir les différences très légères qui séparent les formes qu'il a cru devoir 
en séparer. 

Tout d'abord P. asperrima, qui ne peut conserver ce nom déjà employé, et que 
M. Dollfus a remplacé par P. serta, se rapproche bien plus de P. rudiuscula que de 
P. bicatena auprès duquel l'auteur l'a' placé; le type de Damery a absolument la 
même ornementation que les individus de Grignon, mais la saillie des crénelures 
est un peu moins grande et la forme est un peu plus trapue ; comme je possède des 
individus de Damery qui ont, au contraire, des nodosités encore plus saillantes que 
celles du type de Grignon et que je trouverais excessif de les séparer, je suis d'avis 
qu'on ne peut admettre P. serta que comme une variété de P. rudiuscxda, intermé- 
diaire, entre la forme typique et la variété que j'ai nommée fercurtensis, et que M. de 
Boury érige en espèce distincte; toutefois, P. ser^conserve encore de véritables 
rugosités sur ses tours, tandis que l'ornementation de P. fercurtensis est plus atté- 
nuée, ce qui fait que l'intermédiaire est plus près de P. rudiuscula que de l'autre 
espèce, quoiqu'elle s'en écarte davantage par son galbe presque aussi trapu que 
celui de P. fercurtensis. Le lecteur en jugera par la comparaison des trois figures 
que j'en ai fait faire. 

En ce. qui concerne P. Houdasi, le type est un jeune individu qui correspond 
exactement à ce que j'avais signalé comme P. fracta, Desh. mss.; il n'est pas 
admissible de créer une espèce nouvelle sur une pointe de Pleurotome; la meilleure 
preuve que c'est une mauvaise espèce, c'est que les individus adultes de P. Houdasi, 
triés postérieurement par l'auteur dans la collection Bourdot, sont des P. curvicosta 
tout à fait caractérisés. La seule conclusion qu'on pourrait en tirer, c'est que 
P. fracta (= P. Houdasi) doit être rayé du Catalogue, mais que la synonymie en 
serait mieux à sa place dans P. curvicosta que chez P. rudiuscula. 

Loc. Grignon, type (Pl. V, fig. 5), ma collection. 

Var. serta, Damery, type (Pl. V, fig. 6), coll. de l'Ecole des Mines. Chaussy, 
individus trapus, intermédiaires entre les deux variétés, ma collection. 
Var. fercurtensis, Mouchy, type (Pl. V, fig. 7), ma collection. 

224. — 4. P. granifera, Desh. Pl. V, fig. 10. 

899. P. granifera, deB., loc. cit.,ip. 15. 

Obs. M de Boury a très heureusement rectifié une erreur d'interprétation de la 
figure de Deshayes, que j'avais commise en attribuant le nom granifera à un Drillia 
voisin de D. nodulosa. La position du sinus de P. granifera indique un Eopleuro- 
toma \ quant à l'ornementation, composée d'une double rangée de crénelures, posées 
sur des cordons que séparent des sillons assez réguliers, elle rappelle complètement 
celle du groupe de P. bicatena-, toutefois, P. granifera est une coquille caractérisée 
par sa forme étroite de ses cordons spiraux, presque égaux aux sillons qui les 
séparent. 

Loc. Grignon, plésiotype (Pl. V, fig. 10), ma collection. 
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224. — 40. P. undata, Lamk. E. M. 

1899. P. alnensis, de B., loc. cit., p. 14, pl. III, fig. 8. 

Obs. Je crois inutile de figurer de nouveau cette espèce bien connue, caractérisée, 
outre sa grande taille, par ses tours subanguleux sur la convexité desquels les côtes 
axiales laissent des crénelures très obliques, tandis que les trois ou quatre filets plus 
gros, situés au-dessus de la suture, ne portent presque aucune trace de cette orne- 
mentation axiale. M. de Boury en a séparé, sous le nom P. alnensis, de jeunes 
individus de Parnes (l'Aulnaie), dans l'embryon desquels il a cru voir une différence : 
en réalité, cet embryon est tout simplement celui des Eopleurotoma, un peu plus 
gros que celui des échantillons typiques de Villiers que j'ai sous les yeux; cette 
petite différence ne mérite pas la création même d'une variété, surtout qu'il s'agit 
d'individus non adultes et mal conservés. Quant à P. plicaria, de Boury, c'est un 
jeune P. undata, et cette confusion est cause que cet auteur a créé, comme on le 
verra ci-après, une série d'espèces qui rentrent dans le vrai plicaria. 

224. — 41. P. fiuctuosa, Derii. Pl. IV, fig. 26. E. M. 

1889. P. undata, var. evanescens, Cossm., Cat. Éoc., IV, p. 272, pl. IX, fig. 32 
[non fig. 47). 

1899. P. fiuctuosa, de B., loc. cit., p. 14. 

1900. P. evanescens , Cossm. et Piss., Faune éoc. Cot., p. 25, pl. III, fig. 17-18. 
Obs. L'interprétation que j'ai donnée de P. fiuctuosa n'était pas exacte, et celle de 

M. de Boury est plus conforme aux figures et à la diagnose du premier ouvrage de 
Deshayes : en définitive, c'est une espèce tellement voisine de P. undata, que je 
m'étais borné à en faire une variété evanescens, et précisément cette variété se 
retrouve dans le Cotentin, de sorte que la correction sera également à faire dans le 
Catalogue de cette faune. Cette espèce est caractérisée par sa forme .un peu trapue et 
par ses tours à peine anguleux, portant une ornementation axiale, très effacée, avec 
des filets spiraux peu saillants. M. de Boury a signalé une variété de Parnes 
(l'Aulnaie) qui a l'embryon un peu plus gros que le type, le sommet non contracté, 
et les premiers tours renflés, subanguleux du côté de la base. J'en indique une autre, 
de Chaussy, dans laquelle la région convexe est séparée de la région inférieure par 
une légère dépression qui limite le changement d'inclinaison des deux rangées de plis 
axiaux ; cette variété se rattache au type par sa forme trapue, mais elle ne paraît pas 
atteindre une taille aussi grande. 

Loc, Villiers, forme typique (Pl. IV, fig. 26), ma collection ; Chaussy, variété 
(Pl. V, fig. 11), ma collection. 

224. — 42. P. plicaria, Desh. Pl. V, fig. 12-13. E. M. 

1899. P. subplicaria, de B., loc. cit , p 13, pl. II, fig. 17. 
1899. P. distinguenda, deB., loc. cit , p. 8, pl. I, fig. 1. 

Obs. Je fais figurer un plésiotype de P. plicaria, de Grignon, afin de bien établir 
que cette espèce, bien définie dans le premier ouvrage de Deshayes, a été méconnue 
par notre ami M. de Boury, qui y a rapporté un jeune P. undata, tandis qu'il a donné 
les noms subplicaria et distinguenda, soit à de vrais plicaria, soit à des variétés qui 
ne méritent pas d'être distinguées de cette espèce. P. plicaria est caractérisé par ses 
plis à peine interrompus et arqués ; les différences entre les diverses formes qui s'y 
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rattachent, proviennent de ce que les filets spiraux sont plus ou moins apparents ; or, 
c'est une affaire de fossilisation qui peut varier avec la nature pétrographique des 
gisements : à Grignon, d'où venaient la plupart des types primitifs du Bassin de Paris, 
l'ornementation spirale a conservé une netteté et une fraîcheur remarquables; 
ailleurs, les côtes axiales restent presque seules visibles (var. distinguenda). 

Loc. Grignon, plésiotype (PI V, fig. 12), ma collection. Vaudancourt, variété 
distinguenda (Pl. V, fig. 13), coll. de l'École des Mines. 

224. — 5. P. tremenda, de Boury. Pl. V, fig. 15. E. M. 

1899. P. tremenda, de B., loc. cit., p. 10, pl. I, fig. 4. 

Forme étroite; spire longue, conique, subulée; protoconque 
obtuse, à nucléus subdévié; huit ou neuf tours à peine convexes en 
avant, d'abord ornés de deux rangées inégales de granulations 
séparées par une strie; puis, les granulations de la large région 
antérieure se transforment en costules effacées contre la suture anté- 
rieure, très fortement repliées en dessous et ne correspondant pas 
exactement aux crénelures bilirées du bourrelet suturai ; l'ornemen- 
tation spirale consiste en sillons très obsolètes et écartés, plus 
profonds sur le bourrelet, se transformant en filets sur le cou, tandis 
que la partie convexe de la base est presque lisse. 

Dim. Longueur : 18 mill.; diam. : 6 mill. 

R. D. Cette espèce a été séparée, avec raison, par M. de Boury; elle participe à la 
fois des caractères de P. bicatena sur les premiers tours, et de P. undata sur les 
derniers; elle a une forme plus étroite et surtout les tours moins convexes, ce qui la 
rattache aussi à la série de P. plicaria. 

Loc. Vaudancourt, type (Pl. V, fig. 15), coll. de l'École des Mines. Chaussy, Parnes 
(l'Aulnaie), coll. Bourdot. 

224. — 6. P. Bezançoni, de Boury. Pl. V, fig. 16. E. M. 

1889. P. fluctuosa, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 272, pl. IX, fig. 47 {non Desh.). 
1899. P. Bezançoni, deB., loc. cit., p. 31, pl. I, fig. 10. 

R. D. C'est cette espèce que j'ai confondue, à tort, avec le véritable P. fluctuosa de 
Deshayes, et qui s'en distingue par sa forme plus élancée, par ses côtes subnodu- 
leuses, par la disparition presque complète de l'ornementation suturale. C'est 
probablement à cause de ce dernier caractère, qui lui donne un peu de ressemblance 
avec Drillia brevicida, que M. de Boury l'a placée près de ce dernier, tout eu 
remarquant qu'elle se rapproche aussi de P. plicaria; à vrai dire, il suffit d'examiner 
la position du sinus pour se convaincre que c'est bien un Eopleurotoma, et non pas 
un Drillia; ce sinus est placé exactement sur la convexité des tours, comme chez 
Pleurotoma; la protoconque est d'ailleurs obtuse comme celle de P. plicaria; mais 
l'ornementation se rapproche plutôt de celle de P. tremenda, sauf la disparition des 
crénelures suturales. On peut aussi rattacher à celle-ci la variété crebricosta de 
P. Bourdoii (loc. cit., p. 29), qui n'est pas un Drillia, comme P. Bourdoti (=par- 
nensis); d'ailleurs, la dénomination crebricosta avait déjà été employée pour une 
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espèce de Pleurotome du Piémont. Dans ces conditions, il est inutile de faire la 
correction. 

Loc. Montmirel, type (Pl. V, fig. 16), coll. de l'École des Mines. Grignon, un 
individu, ma collection; Chaumont, deux individus, ma collection. 

224. — 43. P. propinqua, Desh. Pl. V, fig. 14. E. S. 

1899. P. propinqua, de B., loc. cit., p. 10. 

1899. P. subpropinqua, de B., loc. cit., pl. II, fig. 12. 

1899. P. Gardneri, de B., loc. cit., p. 11, pl. II, fig. 13. 

Obs. Dans sa Révision des Plcurotomes , M. de Boury a admis, comme forme 
typique de cette espèce, les échantillons roulés du Fayel, ce qui l'a amené à séparer 
comme espèces distinctes des échantillons plus fraîchement conservés du Ruel. En 
réalité, toutes ces formes appartiennent bien à l'espèce de Deshayes et l'on ne peut 
réellement les en séparer; je ne fais d'exception que pour P. Bernayi qu'on trouvera 
ci-après. J'ai cru qu'il serait intéressant pour nos lecteurs de faire figurer un bon 
échantillon (meilleur que le type de P. subpropinqua) du Ruel. 

Loc. Le Ruel, plésiotype (Pl. V, fig. 14), ma collection. 

224. — 7. P. Bernayi, de Boury Pl. V, fig. 17. 

1899. P. Bernayi, de B , loc. cit., p. 11, pl. I, fig. 5-6. 

R. D. Cette espèce, quoique voisine de P. propinqua, doit en être distinguée par 
sa forme plus trapue, par ses crénelures plus fines, par la disparition, presque 
complète sur les derniers tours, des crénelures du bourrelet suturai; les jeunes 
individus ressemblent un peu à ceux du même âge de P. Francisai, forme typique 
du Fayel ; car ils s'écartent davantage des jeunes échantillons de la variété du Gué- 
pelle, autrefois confondue avec P. curvicosta. L'ornementation spirale n'est pas 
toujours aussi effacée que sur le type qui est roulé ; elle se rapproche singulièrement 
de celle de P. propinqua, quand ce dernier est fraîchement conservé. En définitive, à 
part sa forme trapue, qui est un bon caractère, on peut dire que c'est une variété de 
P. propinqua. 

Loc. Le Ruel, type (Pl. V, fig. 17), coll. de l'École des Mines. Coll. Bourdot, ma 
collection. 

224. — 45. P. normalis, Desh. mss. Pl. V, fig. 18-21 E. I. 

1889. P. tenuistriata, Cossm., Cat. Èoc, IV, p. 274, pl. IX, fig. 50-51 [non 

Desh.), et pl. X, fig. 1 à 4. 
1899. P. normalis, de B., loc. cit., p. 16, pl. II, fig. 14. 
1899. P. co>itraria, de B., loc. cit., p. 16. 
1899. P. pulchra, de B., loc. cit., p. 16, pl. II, fig. 15. 

Obs. Ainsi qu'on l'a vu plus haut, l'interprétation de M. de Boury paraît exacte 
pour P. tenuistriata, Desh., qui est un Hemipleurotoma; il en résulte que, si l'on 
défalque également- la variété que j'avais rapportée à tort à P. cuisensis, Desh., il 
reste, en première ligne, P. normalis, qui devient la forme type de l'espèce que 
j'avais en vue, mais en lui attribuant toutefois la signification de la collection 
Deshayes : c'est une coquille un peu trapue, à tours peu convexes, à côtes peu inflé- 
chies, peu noduleuses, se rattachant, sans interruption aux perles de la suture. 
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R. D. Comparée à P. Larteti, cette forme s'en distingue par ses'costules moins 
noduleuses, moins écartées, par ses tours à peine excavés en arrière. Plésiotype : 
Saint-Gobain (Pl. IV, fig. 18), ma collection. 

Var. contraria, Desh., se distingue de la forme typique par ses tours plus con- 
vexes en avant, plus excavés en arrière, ce qui la rapproche de P. Larteti; mais elle 
a des côtes plus serrées, correspondant aux intervalles des pertes suturales, qu'elles 
ne rejoignent qu'après un coude prononcé. Plésiotype : Saint-Gobain (Pl. V, fig. 19), 
ma collection. 

Var. sulcatina, Desh. (see. Cossm.). L'ornementation est beaucoup plus fine; 
mais il y a de nombreux intermédiaires. M. de Boury affirme que, dans la collection 
Deshayes, l'échantillon étiqueté sous ce nom est un Pleurotome landénien qui n'est 
autre que P. infraeocœniea; c'est possible, mais comme j'ai publié auparavant une 
coquille ypresienne, parfaitement définie, sous le nom sulcatina, Desh. mss., mon 
interprétation doit rester, et s'appliquer à la variété que j'ai fait figurer. Type : Aizy 
(Pl. V, fig. 21), ma collection. 

Var. pulchra, Desh. Cette variété est tout à fait intermédiare entre la forme 
typique et P. plicaria\ toutefois, les plis sont plus interrompus que chez l'espèce de 
Calcaire grossier, et l'ornementation spirale est tout à fait différente; l'échantillon- 
type est en assez mauvais état. Type : Cuise (Pl. IV, fig. 20), coll. de l'Ecole des 
Mines. Liancourt, ma collection. 

224. — 8. P. specialis, Desh., mss. Pl. V, fig. 22 E. I. 

1899. P. specialis, de B., loc. cit., p. 10, pl. III, fig. 11. 

Taille petite; forme trapue, conique; tours peu convexes, divisés 
en deux régions inégales par une faible dépression, avec des plis 
arqués, peu obliques sur la large région antérieure, correspondant à 
des crénelures droites sur le bourrelet suturai ; ornementation spirale 
composée de huit à dix filets, cinq à sept en avant, trois sur le bour- 
relet postérieur; les côtes disparaissent sur la convexité de la base qui 
est courte. 

Var. crassiplicata, de B. [in coll.). Côtes plus épaisses, de même 
que les crénelures du bourrelet suturai. 

Dim. Hauteur : 12mill.; diamètre : 4mill. 

R. D. M. de Boury a comparé cette espèce à P. bicatcna; je trouve qu'elle se 
rapproche infiniment plus de certaines variétés de P. normalis, et notamment de la 
variété sulcatina ; seulement ses filets spiraux sont moins nombreux et plus gros ; la 
base est plus courte et l'ensemble de la coquille est plus conique ou cunéiforme. Dans 
les collections, M. de Boury a distingué ces provenances d'Hérouval sous le nom 
crassiplicata, qu'on peut admettre comme variété; mais l'épaisseur des plis et des 
crénelures peut êtré due à ce que les échantillons sont toujours un peu roulés. 
L'individu-type est en mauvais état ; j'ai pris un plésiotype plus frais. 

Loc. Sapicourt, plésiotype (Pl. V, fig. 22), ma collection. Cuise, type, coll. de 
l'Ecole des Mines. Hérouval, var. crassiplicata, ma collection, coll. Bourdot. 



86 



SOCIÉTÉ ROYALE M ALACO LOGIQUE DE BELGIQUE. 



3 e Section : OXYAGRUM, Cossm., 1889. 

Obs. Le type de cette Section est P. obliterata, caractérisé par son embryon 
conoïde, à nucléus pointu ; mais, conformément à l'observation très juste faite par 
M. de Boury, les espèces suivantes 224. — 47 à 224. — 50 ne peuvent être 
classées dans le même groupe : après un nouvel examen, je trouve qu'elles ont 
précisément tous les caractères du Genre Drillia, s. s.; on les retrouvera donc 
ci-après dans ce Genre. 

225 e Genre : DRILLIA, Gray, 4838. 

Obs. Conformément aux conclusions de la deuxième livraison de mes Essais de 
Paléoconchologie comparée, il y a lieu d'appliquer : le nom Drillia (sensu stricto) 
aux coquilles du groupe de D. Allionii, Bell., à nodosités saillantes, sans bourrelet 
suturai ; le nom Crassispira, Swainson, à celles qui ont des côtes obliques et parallèles 
sur la région antérieure, avec un bourrelet crénelé au-dessus de la suture ; enfin le 
nom Tripla, de Gregorio, à celles qui sont du Groupe P. angulosa et que j'avais 
provisoirement réunies à Crassispira. C'est dans le groupe Crassispira em. que 
l'on retrouvera les espèces que j'avais, à tort, placées à la suite de Pleurotoma 
obliterata, dans la Section Oœyacrum, mais qui ne sont pas des Pleurotoma, à cause 
de la position de leur sinus au-dessous de la rangée antérieure de côtes. M. de Boury, 
qui a complètement négligé ce caractère essentiel chez les Pleurotomidœ , n'a pu, 
par suite, aboutir à un classement rationnel de ses espèces, et il a préféré supprimer 
Drillia, de sorte que l'on retrouve dans son opuscule, réunies côte à côte, des espèces 
génériquement distinctes et fort écartées, au contraire, des Drillia presque sem- 
blables ; cette confusion contribue encore davantage à rendre presque inextricable 
la remise en ordre de toute cette Famille. Ainsi (p. 27), il émet l'opinion que D. bre- 
vicauda est plutôt voisin de Surcida, sans se douter que ces derniers ont le canal droit 
et long, ce qui fait qu'il est matériellement impossible de confondre D. brevicauda 
avec P. dentata, malgré l'apparence de l'ornementation et la position semblable du 
sinus; je l'avais cependant bien indiqué (IV, p. 277). Ailleurs (p. 32), il rapproche de 
véritables Crassispira des espèces telles que P. flexicosta, qui est un Eopleurotoma 
certain, par son sinus écarté de la suture. Je crois inutile de multiplier ces exemples, 
ce que je viens de dire suffit pour expliquer pourquoi je préfère maintenir l'ordre de 
classification de mon Catalogue, en y intercalant seulement les faux Oxyacrum, ainsi 
que quelques espèces réellement nouvelles. 

225. — 2. D. brevicauda [Lamk.]. Pl. V, fig. 25. 

1899. P. brevicauda, de B., loc. cit, p. 27. 

1899. P. Baudoni, de B., loc. cit., pl. I, fig. 30 (non Desh.). 

Obs. Je ne puis- séparer qu'à titre de variété la forme que M. de Boury a séparée 
du type lamarckien, sous le nom P. Baudoni qui ne peut être conservé, puisqu'il 
existait déjà, dans l'ouvrage de Deshayes, un P. Baudoni, qui est devenu un Raphi- 
toma. Je ne crois pas utile de nommer cette variété, qui ne se distingue du type que 
par sa taille moindre et par sa forme un peu plus étroite , les tubercules sont moins 
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tranchants, mais on retrouve la même apparence sur les premiers tours du vrai 
brevicauda de Grignon. 

Loc^ Parnes (l'Aulnaie), variété 'pl. V, fig. 25), coll. de l'Ecole des Mines (type de 
P. Baiulonî, de Boury). 

225. — 4. D. nodulosa [Lamk ]. Pl. V, fig. 24. 

1889. P. granifera, Cossm., Cat. Éoc, p. 279, pl. X, fig. Yi(non Desh.). 
1899. P. nodulosa, de B., loc. cit., p. 29. 

Obs. En rectifiant l'erreur d'interprétation <|iie j'avais commise au sujet de 
P granifera, Desh., qui, comme on l'a vu ci-dessus, est un Eoplcurotoma, M. de 
Boury n'a pas donné de nouvelle figure de cette espèce lamarckienne : je crois 
utile de combler cette lacune, d'autant plus que, comme il a créé plusieurs autres 
espèces voisines, il faut fixer les types de celles auxquelles il compare les nouvelles. 

R. D. C'est une coquille à canal extrêmement court, à dernier tour beaucoup 
moins élevé que celui de D. brevicauda, qui se distingue principalement par ses 
nodosités moins tranchantes, plus arrondies, par ses filets et son bourrelet suturai 
beaucoup plus saillants ; à ce point de vue, elle a beaucoup plus d'analogie avec 
D. Allionii, du Tertiaire supérieur. Cette interprétation est celle de M. de Boury, 
d'après la collection Deshayes ; mais rien ne prouve que Lamarek n'ait pas eu en vue 
précisément la coquille décrite ci-après sous le nom Berthélini , qui est bien plus 
noduleuse. 

Loc. Damery, plésiotype (pl. V, fig. 24), ma collection. 

225. — 5. D. Obliquata [Desh.]. Pl. V, fig. 26. 

1899. P. gallica, de B., loc. cit., p. 28, pl. I, fig. 32. 
1899. P. Bourdoti, de B., loc. cit., pl. I, fig. 29 (non Cossm. et Lamb.). 

1899. P. Delmasi, de B., loc. cit., p. 29, pl. I, fig. 14. 

1900. P.pamensis, Cossm., Revue crit., IV, p. 45. 

Obs. L'interprétation faite par M. de Boury est doublement inadmissible : dès 
l'instant que j'avais décrit et figuré P. obliquata (et non obliqua comme il l'écrit), 
personne n'avait plus le droit d'aller reprendre, même dans la collection Deshayes, 
des types différents et de leur appliquer le nom obliqua, qui n'était pas celui que 
j'avais repris d'après des étiquettes de Deshayes dans la collection Bezançon. En 
second lieu, d'après cette interprétation, le nom choisi par Deshayes s'appliquerait 
précisément à des localités dont il ne connaissait pas le gisement (Neauphlette, 
Septeuil, Parnes-l'Aulnaie...)! Il doit donc être entendu que le nom obliquata doit 
être réservé, comme je l'avais indiqué, aux coquilles un peu élancées, à canal court, 
et à crénelures un peu tranchantes, avec des filets spiraux assez apparents sur 
la rampe postérieure. C'est à cette même espèce qu'il y a lieu de rapporter P. Bour- 
doti, dont j'avais inutilement corrigé la dénomination, pour éviter le double emploi; 
ainsi que P. Delmasi qui est un mauvais échantillon de la même variété. 

Loc. Grignon, type de P. gallica (Pl. V, fig. 26), coll. de l'École des Mines. 
Damery, forme typique, ma collection ; Parnes (l'Aulnaie), types de P. Bourdoti et 
Delmasi, coll. de l'Ecole des Mines. 

225. — 6. D. Berthélini [de Boury]. Pl. V, fig. 27. 

1889. D. nodulosa, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 278, pl. X, fig. 11 (non Lamk.?). 
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1899. P. Berthelini, de B., loc. cit., p. 28, pl. II, fig. 21 [juvenis /). 
1899. P. obliqua, deB., loc. cit., p. 29 [non obliquata, Desh. mCossm.). 

Obs. Pour ne pas créer de nom nouveau au sujet de cette coquille qui, je persiste 
à le soupçonner, devait être le vrai nodulosa de Lamarck, si ce n'est celui de 
Deshayes, je lui attribue le nom d'un jeune individu que M. de Boury a distingué, 
je ne sais pourquoi, de son P. obliqua : mais je crois utile d'en donner une meilleure 
figure, d'après un plésiotype identique à celui de la collection Bezançon, que j'avais 
figuré dans le quatrième volume de mon Catalogue. 

R. D. Beaucoup plus trapue que les deux espèces précédentes, ayant un canal 
encore bien plus court que D. brev,icauda, avec une ornementation spirale, presque 
aussi effacée, cette espèce mérite évidemment d'être séparée; l'incertitude de 
l'auteur, sur toutes les rectifications qu'il a faites, est telle que c'est sous le nom 
gallica qu'il a lui même déterminé, dans ma collection, les échantillons de Drillia, 
fréquents à Grignon, à Villiers, à la Ferme de TOrme, que je considérais comme 
représentant le vrai nodulosa de Lamarck; j'aurais donc repris le nom gallica qui 
convenait très bien, si le type n'était identique à B. obliquata, c'est-à-dire beaucoup 
plus étroit, avec des tubercules tranchants. 

Loc. Grignon, plésiotype (pl. V, fig. 21), ma collection. 

225. — 7. D. decussata [Lamk.]. Pl. V, fig. 28. 

1889. D. decussata, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 279, pl. X, fig. 14. 
1899. P. Baylei, deB., loc. cit., p. 29, pl. II, fig. 16. 
1899. P. plesiomorpha, de B., loc. cit. p. 30, pl. Il, fig. 23. 

R. D. Voici encore une espèce dont le nom a été arbitrairement changé par 
M. de Boury, bien qu'il s'agisse d'un type de Lamarck, sur lequel la figure du 
premier ouvrage de Deshayes ne laisse aucun doute : elle est voisine des précé- 
dentes, mais elle s'en distingue par ses côtes plus arrondies, plus pustuleuses, 
subitement arrêtées au-dessus de la rampe excavée, et par son ornementation spirale 
qui est plus grossière. P. plesiomorpha est tellement voisin de P. Baylei que c'est 
la même espèce, moins roulée. 

Loc. Fleury, plésiotype (Pl. V, fig. 28), ma collection. 

225. — 28. D. fayellensis [de Boury]. Pl. V, fig. 33. E. S. . 

1899. P. fayellensis, de B., loc. cit., p. 30, pl. I, fig. 33. 

R. D. M. de Boury a séparé cette espèce de P. brevicula, parce que ses tours sont 
moins excavés en arrière ; dans l'état où est l'échantillon-type, il eût été préférable 
de s'abstenir de lui donner un nom distinct, car on ne peut même pas comparer l'orne- 
mentation à celle de l'espèce de Deshayes, tant la surface est usée. Ce n'est, d'autre 
part, pas une raison, parce que cet échantillon provient d'un niveau plus élevé, 
pour le séparer systématiquement comme le faisait d'Orbigny. Peut-être la récolte 
d'individus mieux- conservés confirmera-t-elle ultérieurement la légitimité de cette 
séparation? En tout cas, il ne faut pas confondre cette dénomination avec celle 
d'A. fayellensis, deB., qui est d'ailleurs synonyme d'A. pupa. Edw.(Voir ci-dessus^ 
p. G7); en réalité, il n'y a pas double emploi de nomenclature. 

Loc. LeFnyel, type (pl. V, fig. 33), coll. de l'École des Mines. 
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225. — 29. D. tenuicrenata, nov. sp. Pl. V, fig. 35-36. E. I. 
1889. P. multigyrata, Cossm., Cat. Éoc, IV, pl. IX, fig. 18 {non Desh.). 
1899. — de B., loc. cit., p. 15. 

Obs. La petite coquille ypresienne que j'ai confondue avec P. multigyrata, et 
qui en est bien distincte, n'a pas reçu de nouvelle dénomination; le nom tenuicre- 
nata, que je propose de lui attribuer, rappelle bien ses caractères : sur l'angle médian, 
les costules produisent de petites crénelures serrées auxquelles correspondent trois 
ou quatre plis d'accroissement sinueux et anostomosés, les filets spiraux, au nombre 
de cinq ou six au-dessus de l'angle, sont beaucoup plus saillants que sur la rampe où 
ils sont bien plus fins et plus serrés, tandis que sur le bourrelet suturai, reparaissent 
des plis très fins et très serrés. La position du sinus sur la rampe, la brièveté 
du canal tordu," placent cette coquille dans le Genre Drillia où elle serait l'ancêtre de 
D. obliquata. 

Loc. Saint-Gobain, type (pl. V, fig. 35-36), ma collection; rare. 

225. — 30. D. streptophora [Bayan]. Pl. V, fig. 40. E. I. 

1889. Surcula streptophora, Cossm., Cat. Éoc., IV, p. '263, pl. IX, fig. 19. 
1899. P. streptophora, deB., loc. cit., p. 16. 
1899. P. Chaperi, de B., loc. cit., p. 17, pl. I, fig. 31. 

R. D. Ainsi que je l'ai indiqué ci-dessus (p. 73), P. streptophora n'est pas un 
.Surcula, et il vient prendre sa place à la suite des Drillia du groupe typique; les 
petites crénelures de l'angle médian, ressemblent beaucoup à celles de l'espèce 
précédente, mais les plis suturaux sont remplacés par de petites perles qui, en tout 
cas, n'ont aucune affinité avec le double filet des Surcula. L'ornementation spirale 
est à peine visible sur la rampe postérieure, et très effacée sur la région antérieure, 
à l'inverse de ce qui a lieu chez l'espèce précédente. Quant à P. Chaperi, c'est un 
fragment informe de la même espèce, et il est regrettable d'avoir nommé un pareil 
échantillon. 

Loc. Saint-Gobain, plésiotype (pl. V, fig. 40), coll. Bourdot; très commun. Lian- 
court, subnom. Chaperi, coll. de l'Ecole des Mines. 

Section : Crassispira, Swainson, 1840. 

Obs. A côté des Drillia typiques, à côtes tuberculeuses, à canal encore un peu 
long, à sinus encore assez écarté de la suture, il existe tout un groupe de coquilles 
caractérisées : par leurs côtes un peu obliques, cessant subitement au-dessus d'une 
dépression spirale qui les sépare de la suture; par leur canal très brièvement 
tronqué, assez profondément échancré; par leur sinus profond, très voisin de la 
suture; ces coquilles, dont le type est Pleurot. Bottœ, Val. (== P. incrassata, Sw., 
non Defr.) se distinguent assez facilement des Drillia, s. s., et c'est à elles qu'il 
convient d'appliquer le nom Crassispira, plutôt qu'aux petites formes que je classais 
dans cette Section, et qu'on retrouvera ci-après dans la Section Trijjia. Or, nous 
avons précisément, dans le Bassin de Paris, un groupe de petits Drillia que j'avais 
à tort placés parmi les Oxyacrum, bien que leur sinus se rapproche de la suture, 
et qui répondent bien à cette diagnose : ce sont les espèces 224. — 47 à 50, 

T. XXXVI, 1901 7 
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voisines de P. inflexa, avec quelques autres formes signalées par M. de Boury qui 
a signalé (p. 31), avec raison, l'impossibilité de rapprocher ces coquilles d'Oxyacrum ; 
notre confrère y joint P. furcata et P. raricostulata, qui ne sont pas, en effet, de 
vrais Drillia, et il y ajoute aussi P. affinis, Melleville, dont la figure est médiocre, 
et qui ne paraît avoir été reconnu dans aucune collection, de sorte qu'il est plus 
prudent de ne pas cataloguer cette espèce. 

225. — 31. D. inflexa [Lamk.]. Pl. V, fig. 29-30. E. M. 

1889. Pleurot. inflexa, Cossm., Cat., IV, p. 274, pl. X, fig. 5 et 6. 
1899. — de Boury, ïoc. cit., p. 44. 

1899. P. dubia, de B., loc. cit., p. 33. 

1899. P. cliameryensis, de B., loc. cit., p. 82, pl. II, fig. 24. 

Obs. Conformément aux indications de mon Catalogue, je persiste à réunir en une 
seule espèce P. dubia, Desh. , et P. inflexa, Lamk. ; Deshayes n'avait séparé le premier 
que parce qu'il avait mal interprété l'espèce lamarckienne, en lui attribuant des côtes 
trop épaisses, non bifurquées. Or, c'est une espèce extrêmement variable, et je ne 
crois pas exagérer en affirmant que, dans la même localité, il est difficile de trouver 
deux individus absolument identiques; ils portent invariablement des plis obliques, 
bifurqués en avant, surtout sur la base du dernier tour, infléchis et interrompus sur 
la rainure postérieure, et crénelés en sens inverse au-dessus de la suture ; le sinus est 
placé vis-à-vis de la rainure, c'est-à-dire au-dessous de la convexité, tandis que chez 
Oxyacrum obliteratum, l'inflexion et le sinus coïncident avec la convexité, c'est-à-dire 
sont plus écartés de la suture. Pleurot. cliameryensis, de B., est précisément la forme 
typique de P. inflexa, Lamk.; M. de Boury l'a séparé parce qu'il est plus étroit que 
P. furcata, mais il ne l'a pas comparé à P. dubia, dont il a exactement le galbe, ni 
surtout à P. inflexa qui, dans sa Revision, se trouve ajouté, à la dernière heure, 
en errata à la page 44. Le nom a été mal formé, il faudrait l'écrire chameria- 
censis. t 

Loc. Chamery, néotype (pl. V, fig. 29), coll. de l'École des Mines "(type de P. 
cliameryensis). Villiers, var. dubia, plésiotype (pl. V, fig. 30), ma collection. 

225. — 10. D. furcata [Lamk.]. Pl. V, fig. 31. E. M. 

1899. P. furcata, de B., loc. cit., p. 32. 

1899. P. septcuïlcnsis, de B., loc. cit., p. 32, pl. II, fig. 22. 

.R. D. Plus ventrue que. la précédente, cette espèce a des côtes également 
fiexueuses, mais moins subitement infléchies, plus écartées et plus noduleuses sur 
la convexité, toujours bifurquées ou trifurquées en avant. La variété septeuilensis ne 
diffère de la forme typique que par ses côtes un peu moins noduleuses et plus pincées, 
par ses cordons encore plus fins; elle n'est pas localisée à Septeuil, on la trouve à 
Villiers avec la forme typique de Lamarck. Il y a lieu de remarquer que les 
figures 21-23 du premier ouvrage de Deshayes (pl. LXV) représentent une autre 
variété qui se Tapproche plus par son ornementation de D. inflexa, que les 
figures 23-26 de la planche LXVI qui s'appliquent bien à l'espèce lamarckienne ; 
toutefois cette variété à côtes plus serrées se distingue encore de D. inflexa par sa 
forme plus trapue. 

Loc. Villiers, néotype (Pl. V, fig. 31), ma collection. 
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225. — 32. D. insueta [de Boury]. Pl. V, fig. 32. E. M. 

1899. P. insueta, de B., loc. cit., p. 9, pl. II, fig. 8. 

Taille moyenne; forme conique, peu trapue; spire assez longue; 
protoconque paucispirée, à nucléus obtus ; huit tours peu convexes 
en avant, légèrement excavés au tiers inférieur de leur hauteur, ornés 
de côtes obliques, peu saillantes, simples sur toute la région anté- 
rieure, seulement bifurquées ou trifurquées en arrière où elles sont 
sinueuses et infléchies, antécurrentes ; six filets spiraux les traversent 
sur la région antérieure, tandis qu'en arrière il y a seulement un gros 
cordon médian, une fine carène au-dessus de lui, et un bourrelet 
obsolète contre la suture. 

Dim. Longueur : 14 mill.; diamètre : 4 mill. 

R. D. Je ne sais pourquoi M. de Boury a placé parmi les Pleurotoma cette coquille 
qui, par son sinus, est un Brillia bien caractérisé, et par ses côtes obliques, subite- 
ment interrompues, un Crassispira évident; toutefois, on le distingue de D. inflexa 
et particulièrement de la variété chaîner iacemis , par ses côtes non bifurquées en 
avant, dédoublées en arrière, à la place des plis crénelés de D. inflexa; elle a les 
cordons spiraux bien plus grossiers que ceux de D. furcata; malheureusement c'est 
un échantillon unique. 

Loc. Damery, type (Pl. IV, lig. 32), coll. de l'École des Mines. 

225. — 33. D. constricta [Edw.]. E. M. 

1889. P. constricta, Cossm., Cat. Éoc., IV, p. 275, pl. X, fig. 9. 
1899. — deB., loc. cit., p. 33. 

R. D. Extrêmement voisine de la précédente, cette espèce paraît cependant s'en 
distinguer par ses costules plus fines, par son ornementation spirale un peu diffé- 
rente, et par sa base dépourvue de costules. M. de Boury paraît mettre en doute 
cette espèce, et surtout son classement près de D. inflexa; je n'ai pu me procurer 
l'échantillon-type de la collection Boutillier, pour en publier une nouvelle figure, 
celle que j'ai autrefois dessinée est assez exacte et ressemble d'ailleurs à la figure 1 
de la planche XXIX [non XXVIII) de l'ouvrage d'Edwards. 

225. — 34. D. lepta [Edw.]. Pl. V, fig. 34. E. S. 

1889. P. lepta, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 275, pl. X, fig. 7. 
1899. P. lepta, de B., loc. cit., p. 33, pl. I, fig. 16. 
1899. P. leptoides, de B., loc. cit., pl. I, fig. 15. 
1899 P. recticula, Desh., mss. in de B., loc. cit., p. 33. 

R. D. Cette espèce présente, par rapport à D. inflexa, les différences que j'ai 
précédemment indiquées dans mon Catalogue. La variété du Ruel est plus étroite, 
et je l'avais à tort assimilée à D. inflexa ; M. de Boury a relevé cette erreur, et il a 
cru utile de donner le nom leptoides à cette variété locale ; il n'y aurait lieu de 
retenir cette dénomination que s'il était établi que l'espèce du Bassin de Paris est 
réellement distincte de celle de Stubbington, que je ne connais malheureusement 
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que par les figures publiées par Edwards : il semble que l'individu anglais a une 
rainure postérieure plus excavée et plus large. 

Loc. Le Rue!, typedeP. leptoides (Pl. V, fig. .34), coll. de l'Ecole des Mines. 

225. — 35. D. contabulata [Desh.]. Pl. V, fig. 37. E. S. 

1889. P. contabulata, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 276, pl. X, fig. 8. 

1899. — de B., loc. cit., p. 32, pl II, fig. 25. 

R. D. C'est à D. furcata, comme le fait M. de Boury, et non à D. infleoca qu'il 
faut comparer cette intéressante espèce : elle s'en distingue par ses côtes noduleuses 
et saillantes, par ses perles suprasuturales très écartées. M. de Boury qui a critiqué 
l'imperfection de la figure de cette espèce dans mon Catalogue, a choisi pour néotype 
un échantillon tellement fruste, que je crois nécessaire de prendre un autre néotype 
définitif, et de le faire photographier. 

Loc. Le Guépelle, néotype (Pl. V, fig. 37), ma collection. 

225. — 11. D. raricostulata [Desh.]. Pl. VI, fig. 1. E. I. 

1843. P. tenuiplicata, Mellev., Mém. sabl. tert., p. 62, pl VIII, fig. 3. 
1850. — d'Orb., Prod., II, p. 315, 24 e ét., n° 332. 

1889. D. raricostulata, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 280, pl. X, fig. 18. 
1899. P. tenuiplicata, de B., loc. cit., p. 31. 

Obs. Pour restituer à cette espèce le nom que lui avait donné Melleville, avant 
Deshayes, il ne faut pas attacher trop d'importance ni à la dénomination, ni à la 
diagnose, ni à la figure publiée par Fauteur ; car, au lieu de plis fins et écartés, ce 
sont généralement, à cause de l'usure, des côtes obliques, assez épaisses, analogues 
à celles de l'espèce précédente, mais plus écartées encore. La figure de l'ouvrage de 
Deshayes est beaucoup plus exacte, sauf que la base n'est pas assez excavée; aussi 
je ne comprends pas que M. de Boury critique cette figure et préfère celle de Melle- 
ville, attendu que mes échantillons de Cuise répondent beaucoup mieux à la première 
qu'à la seconde. Dans ces conditions, puisqu'il n'est pas absolument certain que 
Melleville a voulu désigner la même coquille que Deshayes, c'est la dénomination 
raricostulata qu'il est correct de^ conserver. La figure donnée dans mon Catalogue 
était, je l'avoue, très peu claire, aussi j'ai fait photographier un néotype. 

Loc. Cuise, néotype (Pl. VI, fig. 1), ma collection. 

Section : Tripia, de Gregorio, 1890. 

Obs. Dans la seconde livraison de mes Essais de Palêoconchologie comparée (p. 85), 
j'ai réuni à Crassispira cette Section dont le type (P. anteatripla, de Greg.) est tout 
à fait voisin de notre P. angulosa du Bassin de Paris. Cependant tout ce groupe de 
petites coquilles, qui ne parait pas avoir d'analogie dans les mers actuelles, se 
distingue, à première vue, de Crassispira, tel que je viens de le restreindre, quoiqu'il 
n'y ait pas de différences bien sensibles dans la forme de l'ouverture, sauf que le 
bourrelet du cou est généralement plus saillant ; c'est donc plutôt par leur petite 
taille, leur ornementation et leur protoconque généralement aplatie que les Tripia 
peuvent être systématiquement différenciés des Crassispira ; en réalité, on les sépare 
sans difficulté quand il s'agit de les trier, et c'est la meilleure justification qu'on 
puisse donner de l'utilité de cette Section. 
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225. — 12. D. angulosa [Desh.]. . Pl. V, fig. 39. E. M.-E. S. 

1889. D. angulosa, Cossm., Cat.Éoc, IV,p.281,pl. X, fig. 20-22 [exclus, fig. 23). 
1889. — de B., loc. cit., p. 34.. 

Obs. Cette espèce commune a été bien définie dans mon Catalogue : malgré ses 
variations, elle conserve un aspect caractérisé par la présence d'un angle médian, 
coïncidant avec l'inflexion des côtes perlées dont elle est ornée ; selon qu'on fait 
jouer les rayons lumineux, cette ornementation semble formée de côtes axiales, ou 
de cordons spiraux. Les variétés grignonensis et propeangulosa se distinguent par 
une plus grande finesse dans le treillis et par la disparition des perles médianes ; 
mais, comme il y a de nombreux intermédiaires, on ne peut les ériger en espèces ; il 
n'en est pas de même de la variété aeyensis, comme on le verra ci-après. 

Loc. Villiers, néotype (Pl. V, fig. 39), ma collection. Le Guépelle, individus 
typiques, ma collection. 

225. — 35. D. acuminiensis, Cossm., em. Pl. V, fig. 41. E. S. 
1889. D. angulosa, var. aeyensis, Cossm., Cat. Éoc., IV, p. 281, pl. X, fig. 23. 
1899. D. acuminiensis, de Boury, loc. cit., p. 34, pl. III, fig. 25. 
1899. P. ruellensis, de B., loc. cit., pl. III, fig. 18. 
1899. P. Deshayesi, de B., loc. cit., p. 37, pl. II, fig. 27. 

R. D. C'est avec raison que M. de Boury a séparé cette variété de B. angulosa, 
en rectifiant en outre l'orthographe du nom spécifique : D. acuminiensis se distingue,, 
en effet, par ses deux rangées de perles séparées par une dépression ornée de deux 
filets spiraux; sa forme est plus svelte, mais il ne faut pas attacher une importance 
exagérée à ce caractère qui n'est pas constant, même dans la localité d'Acy. C'est 
pourquoi j'y réunis P. ruellensis, dont l'ornementation est identique, et qui n'en 
diffère que par sa forme plus trapue. Quant à P. Deshayesi, c'est un P. ruellensis 
roulé, ainsi que j'ai pu le constater; il est regrettable d'avoir dédié à Deshayes une 
coquille aussi peu déterminable. 

Loc. Acy, plésiotype (Pl. V, fig. 41), ma collection. Le Ruel, var. ruellensis, 
coll. de l'Ecole des Mines. 
225. — 36. D. Lavillei [de Boury]. Pl. V, fig. 42. E. S. 

1899. P. Lavillei, de B., loc. cit., p. 35, pl. III, fig. 2. 

Taille très petite; forme courte et trapue ; spire conique ; proto- 
conque obtuse ; six tours portant deux rangées inégales de granu- 
lations, séparées par une large rainure creuse. Dernier tour inférieur 
à la moitié de la hauteur totale, à base excavée, portant des cordons 
granuleux, croisés par des plis sinueux. Canal très court, à cou 
gonflé ; sinus situé sur la rampe suturale. 

Dim. Longueur : 5 */2 mill.; diamètre : 2 mill. 

R. D. C'est à D. acuminiensis (var. ruellensis) et non à D. granulata, comme l'a 
fait M. de Boury, qu'il faut comparer cette espèce qui s'en distingue par l'inégalité de 
ses deux rangées de granulations, et par la largeur de la rainure excavée qui les 
sépare ; ici, les rangées de perles qui séparent la suture sont tellement rapprochées 
que celle-ci disparaît presque sur les premiers tours. D'autre part, on ne peut con- 
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fondre cette coquille avec les Asilienotoma, et en particulier avec A. microchil a, Eàw., 
parce que son sinus n'occupe pas la même position, et que sa base excavée donne à 
l'ouverture un aspect tout à fait différent. 

Loc. Le Ruel, plésiotype (Pl. V, fig. 42), ma collection ; assez rare. Je n'ai pas fait 
photographier le type de la coll. de l'Ecole des Mines, parce que son ouverture est 
plus mutilée que celle de mon échantillon. 

225. — 14. D. turrella [Lamk.]. Pl. VI, fig, 2. "E. M. 

1899. p. turrella, de B., loc. cit., p. 36, pl. II, fig. 28. 

Obs. M. de Boury a séparé, dans sa Révisio?i des Pleurotomes, les formes que 
j'avais réunies, à titre de simples, variétés de l'espèce lamarckienne ; entraîné, comme 
on l'est toujours en pareil cas, dans l'excès contraire, il a proposé sept espèces 
là où je n'en avais trouvé qu'une. Après un nouvel examen très attentif de cette 
question, je conclus qu'il y a place pour quatre espèces au maximum, et encore 
en négligeant certaines formes intermédiaires qui pourraient, à la rigueur, servir 
de transition entre ces quatre espèces. 

La première chose à faire, est de remonter exactement au type de Lamarck, qui 
est assez exactement interprété dans le premier ouvrage de Deshayes par quatre 
figures (Pl. LXIV, fig. 17-20), et il se trouve précisément que le plésiotype de 
Parues, choisi par M. de Boury, répond bien à ces figures, quoiqu'il ait indiqué les 
figures 24 et 25 de Deshayes, qui se rapportent, au contraire, à P. acutangularis. 

C'est une coquille trapue, de petite taille, caractérisée par son ornementation 
presque exclusivement spirale, sauf sur les premiers tours qui portent quelques 
nodosités très obtuses sur la carène médiane, ainsi que sur le bourrelet saillant et 
bifide qui surmonte la suture ; entre le bourrelet et la carène, sur la rampe excavée 
qui correspond au sinus, il y a deux filets très fins, guillochés par des accroissements 
curvilignes; au-dessus de la carène, il y a deux cordons un peu moins saillants 
qu'elle; sur la base assez convexe, on aperçoit des cordons alternés. 

Loc. Parnes, plésiotype figuré par M. de Boury (Pl. VI, fig. 2), coll. de l'Ecole des 
Mines. Villiers, ma collection. 

225. — 37. D. acutangularis [Desh.]. PL VI, fig. 5. E. M. 

1836. P. acutangularis, Desh., p. 471, pl. LXIV, fig. 24-25 
1865. — Desh., III, p. 385. 

1889. Drillia turrella, Cossm. Cat. Éoc, IV, p. 282 [ecc parte). 
1899. P. acuticinctus, de B., loc. cit., p. 38, pl. II, fig. 29. 

R. D. Cette coquille peut se distinguer de D. turrella, non seulement par la saillie 
plus grande de la carène, mais surtout par sa forme plus svelte ; ce caractère est très 
bien représenté sur les figures du premier ouvrage de Deshayes, auxquelles ressemble 
identiquement le type de l'espèce décrite par M. de Boury sous le nom de acuti- 
cinctus. Notre confrère n'a pas repris le nom de Deshayes parce qu'il a inexactement 
interprété l'espèce deshayesienne en la confondant avec notre P. plebeia; or, ainsi 
que je l'ai indiqué plus haut (p. 76), au sujet de cette espèce, il suffit de se reporter 
aux figures 24 et 25 de la planche LXIV de Deshayes, pour se convaincre que cet 
auteur a voulu désigner un Drillia caréné, dont le sinus est bien sur la rampe infé- 
rieure et dont le canal est extrêmement court : toutefois ces figures indiquent de fines 
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stries spirales qu'on n'aperçoit pas bien sur l'échantillon type de P. acuticincta, parce 
qu'il n'est pas très fraîchement conservé ; en outre, les premiers tours portent des 
nodosités obsolètes sur la carène, comme D. turrella, tandis que le dessinateur du 
premier ouvrage de Deshayes n'en a pas indiqué. Malgré ces petites différences, je 
n'hésite pas à substituer acutangularis à acuticincta, parce qu'il s'agit de la même 
forme. 

Loc. Neauphlette, néotype (Pl. VI, fig. 5), coll. dè l'École des Mines; très rare. 
225. — 38. D. pseudospirata [d'Orb.]. Pl. V, fig. 43. E. I. 
1843. P. spirata, Mell., Mém. sabl. tcrt., p. 65, pl. VIII, fig. 18-20 (non Lamk.).. 
1850. P. pseudospirata, d'Orb., Prod., II, p. 316, n° 337. 
1889.. Brillia turrella, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 282, pl. X, fig. 24. 
1899. P. pseudospirata, de B., loc. cit., p. 37, pl. III, fig. 22. 
1899. P. subspirata, de B., loc. cit., fig. 3 {non d'Orb.). 

1899. P. hordeola, de B., loc. cit., p. 38, pl. III, fig. 7. 

1900. P. ozodiacrum, Cossm., Rev. crit. Pal., IV, p. 45. 

R. D. J'avais admis, à titre de variété de D. turrella, la forme suessonienne que 
Melle ville a décrite comme P. spirata, et dont d'Orbigny a modifié le nom dans son 
Prodrome ; les différences ne sont pas très tranchées, mais elles sont constantes : 
l'ornementation spirale est plus fine, les plis curvilignes de la rampe sont plus 
visibles, le galbe est plus svelte; quant aux nodosités des premiers tours, elles 
n'existent pas chez le type qu'a choisi Melleville, mais elles reparaissent dans une 
série d'autres échantillons qui ne diffèrent de la forme typique que par ce seul carac- 
tère. Je crois donc que si l'on peut, à la rigueur, admettre la séparation de B. pseu- 
dospirata, il n'est pas possible d'en distinguer, autrement que comme une variété, 
P. subspirata, de B.; d'ailleurs, cette dénomination ne pourrait être conservée pour 
cause de double emploi avec une espèce du Prodrome de d'Orbigny : j'ai corrigé 
l'erreur en proposant, dans la Revue critique, le nom ozodiacrum pour désigner le 
caractère de cette variété : » nodosités au sommet ». Quant à P. hordeola, j'ai 
vainement cherché à le distinguer de la variété ozodiacrum; il est impossible de 
l'en séparer ; d'ailleurs, l'auteur a lui-même reconnu qu'il était très facile de les 
confondre ensemble. 

Loc. Cuise, plésiotype plus intact (Pl. V, fig. 43), ma collection. 

225. — 40. D. passaloides (*), nov. sp. Pl. VI, fig. 16. E. S 
Taille moyenne; forme d'un clou; spire un peu allongée, à galbe 
conique ; neuf tours excavés au milieu, bombés en avant et contre 
la suture inférieure; deux rangées spirales de nodosités perlées 
ornent ces deux régions convexes, celle du bas est bifide; six ou sept 
filets spiraux, séparés par des stries plus étroites, complètent l'orne- 
mentation. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur 
totale, subanguleux à la périphérie de la base qui est convexe, 
atténuée, ornée de cordons inéquidistants ; canal assez court, un peu 
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infléchi; sinus médiocre, entaillé sur la rampe; columelle coudée, 
calleuse. 

Dim. Longueur : 10 mill.; diamètre : 3 mill. 

R. D. Quoi qu'il y ait déjà beaucoup de Brillia du Groupe Tripia dans le Bassin 
de Paris, je ne puis rapporter cette espèce, dont je connais six échantillons, à aucune 
de ses congénères. Elle a le galbe de B. turreUa, mais elle s'en écarte complètement 
par son ornementation qui rappelle un peu celle de B. Lavillei ; mais outre que les 
granulations sont moins grosses, plus écrasées, bifides contre la suture, sa forme 
générale est plus svelte, son dernier tour est plus court, sa base est plus réguliè- 
rement atténuée. On peut encore la rapprocher de certaines variétés de B. pseudo- 
spirata ; mais, outre que ses nodosités persistent sur les derniers tours, son ornemen- 
tation spirale est beaucoup plus régulière et n'est pas remplacée, sur la rampe 
excavée, par les stries guillochées qui caractérisent la coquille de l'Ypresien. 

Loc. Fère-en-Tardenois, type (Pl. VI, fig. 16), ma collection ; cinq individus, coll. 
Plateau . 

225. — 39. D. subturrella [de Boury]. Pl. VI, fig. 3 E. M. 

1899. P. subturrella, deB., loc. cit., p. 37, pl. III, fig. 5. 
1899. P. elegantula, de B., loc. cit., p. 38, pl. III, fig. 21. 

1899. P. valdancurtensp, de B., loc. cit., p. 40, pl. II, fig. 26, et var. pl. III, 
fig. 29. 

Taille petite ; forme un peu trapue ; spire assez courte, subpu- 
poïdale; six tours peu convexes, séparés par de profondes sutures; 
un cordon spiral au-dessus de la suture, trois cordons antérieurs, 
deux filets plus minces sur la rampe légèrement excavée qui sépare 
ces deux séries de cordons et qui porte des plis d'accroissement 
sinueux. Dernier tour court, à base convexe, ornée de filets alternés ; 
cou peu gonflé; canal très court; sinus entaillé sur la rampe; 
-columelle calleuse. 

Dim. Longueur : 6 Va mill.; diamètre : 2 mill. — Var. valdancursensis : 
7 '/a mill., sur 3 mill. 

R. D. M. de Boury a séparé D. subturrella, ainsi que deux autres espèces dont je 
ne fais que des variétés, parce que ces trois formes n'ont pas de nodosités obsolètes 
sur les premiers tours de spire, comme il en existe chez D. turrella : je ne crois pas 
que ce caractère soit suffisant, et c'est plutôt d'après l'ornementation qui ne comporte 
pas de carène, mais un angle beaucoup plus adouci, même chez P. elegantula, qu'on 
peut distinguer les formes que je réunis sous le nom subturrella. En réalité, on voit 
par cet exemple combien j'avais raison de réunir toutes ces coquilles sous le même 
nom, attendu que, dès qu'on cherche à les subdiviser en espèces, on se heurte à 
des difficultés qui résultent de leur variabilité et qu'on est conduit à créer autant 
d'espèces que de gisements, comme l'a fait M. de Boury, et peut- être davantage 
■encore. 

Loc. Parncs, type (Pl. VI, fig. 3), coll. de l'Ecole des Mines 
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225. - 15. D. clathrata [Desh.] Pl. VI, fig. 4 E. S- 

1889. D. granulata, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 283, pl. X, fig. 25 (ex parte). 
1899. P. clathrata, de B., loc. cit., p. 35, pl. III, fig. 4. 

R. D. C'est avec raison que M. de Boury a rétabli l'espèce de Deshayes que j'avais 
réunie à la forme lamarckienne du Calcaire grossier; elle s'en distingue, d'une 
manière constante, non pas par sa forme ventrue, comme l'indique à tort notre con- 
frère, mais par son ornementation véritablement treillissée, tandis-que D. granulata 
a des granulations plus grossières qui ne forment pas des côtes aussi obliques ni aussi 
nettes. C'est donc plus qu'une variété, qui paraît localisée dans le Bartonien des envi- 
rons de Paris, tandis que c'est au contraire D. granulata plus trapu qu'on trouve 
Barton. 

Loc. Le Guépelle, néotype svelte (Pl. V, fig. 4), ma collection. 
225. — 16. D. granulata [Lamk.]. Pl. VI, fig. 6. E. I.-E. M.-E- S. 
1899. P. granulata, deB., loc.. cit., p. 35. 
1899. P. herouvalensis, deB., loc. cit., pl. III, fig. 17. - 
1899. P. Guetaini, de B., loc. cit., p. 36, pl. III, fig. 32. 
1899. P. minuta, deB., loc. cit., pl. III, fig. 38. 

R. D. D'après l'interprétation de M. de Boury, cette espèce serait réduite aux 
provenances du Calcaire grossier ; or, en examinant attentivement les types des trois 
autres espèces qu'il a séparées de P. granulata, je me suis aperçu que ce sont des 
échantillons informes, usés, ou non adultes, de l'espèce lamarckienne; il n'y a donc 
pas lieu d'admettre ces espèces fondées sur de mauvais types, et il faut se borner àen 
séparer, comme je viens de le faire, D. clathrata. Je fais figurer un échantillon très 
intact de D. herouvalensis qui ne se distingue de ceux du Calcaire grossier que 
par sa forme un peu plus svelte; l'ornementation est identique. La variété Guetaim 
a pour type un tout petit individu, qui a paru distinct à l'auteur parce qu'il n'est pas 
adulte; mais la série que possède M. Bourdot, de la même localité du Ruel, m'a 
permis de m'assurer que cette variété ne diffère de B. granulata ni par ses propor- 
tions, ni par son ornementation qui est seulement un peu plus nettement quadrillée. 
Enfin P. minuta est un unique échantillon, évidemment incomplet, qui se rattache à 
P. Guetaim, mais dont la forme conique et l'ornementation un peu couverte d'aspé- 
rités ne mériteraient une séparation que si l'on en recueillait ultérieurement d autres 
individus plus adultes; dans ce cas, il faudrait encore en changer le nom, attendu 
que la dénomination minuta avait déjà été employée, dès 1846, par Arad., pour une 
espèce italienne que Bellardi a depuis réunie avec Homotoma auceps. 

Loc. Mouchy, Villliers, Damery, forme typique, ma collection. Hérouval, var. 
herouvalensis, plésiotype (Pl. VI, fig. 6), ma collection ;_ Saint-Gobain, un individu, 
ma collection. Le Ruel, var Guetaini, coll. Bourdot, École des Mines. Le Fayel, 
individu un peu usé, ma collection. Barton, individus un peu trapus, ma collection. 

225. — 17. D. subgranulosa [d'Orb.]. Pl. VI, fig. 7. E. I- 

1899. P. subgranulosa, de B., loc. cit., p. 40, pl. III, fig- 23. 
1899 P. Orbignyi, de B., loc cit., p. 41, pl. III, fig. 28 (non Bellardi). 
Obs. Après avoir fait remarquer que P. subgranulosa est une espèce extrêmement 
variable, chez laquelle on retrouve toutes les formes d'ornementation intermédiaires 
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entre les costules de P. submonilifera, et les simples filets spiraux de D. subspirata, 
M. de Boury propose, à la page suivante, d'en séparer P. Orbignyi qui ne présente, 
d'après l'examen que je viens de faire des deux types, aucune différence permettant 
même de distinguer une variété. D'ailleurs, la dénomination Orbignyi n'aurait pu 
être conservée, ayant déjà été attribuée, en 1842, à une espèce du Piémont, que 
Bellardi a ensuite classée dans le genre Pseiulotoma. Il m'a paru qu'il serait inté- 
ressant de figurer un individu extrêmement svelte et granuleux de cette espèce, 
attendu que le plésiotype, figuré par M. de Boury, est peu caractéristique. 
Loc. Cuise, plésiotype (Pl. VI, fîg. 7), ma collection. 

225. — 19. D. mesomorpha, Cossm. Pl. VI, fig. 9. E. M. 

1899. P. nana, de B., loc. cit., p. 41, pl. III, fig. 1 {non Desh.). 
1899. P mesomorpha, de B., loc. cit., p. 41. 

Obs. Dans sa Révision des Pleurotomes, M. de Boury, se fondant sur l'examen 
des types de la coll. Deshayes, a prétendu rectifier une erreur que j'aurais commise 
au sujet de P. nana Desh., dont j'ai fait un Peratotoma (voir mon Catalogue, IV, 
p. 298), tandis que M de Boury affirme que le type n'est autre que mon Drillia 
mesomorpha. Je ne puis partager cette opinion : le type de P. nana, qui est une 
espèce du premier ouvrage de Deshayes, n'est pas celui qu'on voit dans sa collection, 
formée à l'appui du second ouvrage, vingt ans plus tard, mais celui des excellentes 
figures 19 et 20 de la planche LXVIII; or, en consultant ces figures — ce que n'a pas 
fait notre confrère — il se fût aperçu qu'elles représentent un sinus de Peratotoma, 
tout à fait contigu à la suture, tandis que le sinus de D. mesomorpha, quoique placé 
sur la rampe postérieure, est encore antécurrent vers la suture, comme cela a toujours 
lieu chez les Drillia: en outre, D. mesomorpha est bien plus svelte que la coquille 
représentée par Deshayes ; l'ornementation de cette dernière ne ressemble nullement 
à celle de notre espèce qui a des côtes obliques et arquées, non interrompues par la 
rampe suturale de Peratotoma. En conséquence, je donne une nouvelle figure de 
mon espèce, qu'il y a lieu de conserver. 

Loc. La Ferme de l'Orme, type (Pl. VI, fig. 9), ma collection. 

225. — 20. D. Mausseneti, Cossm. E. I. 

1899. P. Mausseneti, de B., loc. cit., p. 40. 

1899. P. fallax, de B., loc. cit., p. 38, pl. III, fig. 36 [non Forbes). 
1899. P. rica, G. Dollfus, Revue crit. Pal., III, p. 179. 

Obs. Cette espèce, quoique bien caractérisée par ses costules courtes, crénelées 
par trois carènes spirales, et par sa carène suturale, n'a pas été reconnue par M. de 
Boury, qui a par suite décrit, comme une nouvelle espèce, un échantillon assez fruste 
de Cuise, en lui donnant d'ailleurs une dénomination qui ne pouvait être conservée 
puisqu'elle était déjà employée pour une" espèce vivante par Forbes. M. G. Dollfus a 
corrigé cette erreur de nomenclature, mais cette correction est elle-même inutile, eu 
égard à l'identité complète des deux types. La figure de D. Mausseneti étant très 
exacte, contrairement à ce qu'indique M. de Boury à propos de son P. frumentum 
(p. 39j, je ne crois pas nécessaire de reproduire de nouveau cette espèce bien connue 
des collectionneurs. 

Aj. loc. Liancourt, ma collection; Cuise, coll. de l'Ecole des Mines (type de 
P. fallax); Hérouval, coll. Bourdot. 
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Nota. Je ne puis cataloguer P. frumentum, de B. [Joe. cit., p. 39, pl. III, fig. 6), 
qui n'est représenté que par deux individus non adultes ; c'est évidemment la pointe 
d'une autre espèce déjà connue, peut-être celle de B. subgranulosa, quoique la rampe 
postérieure soit un peu plus marquée ; j'ai de jeunes B. subgranulosa qui ont exacte- 
ment le même galbe et la même protoconque ; il y a donc lieu d'attendre qu'on ait 
recueilli des échantillons plus âgés que ceux dont il s'agit. D'ailleurs, il ne serait pas 
possible de conserver la dénomination qu'a proposée M. de Boury, attendu qu'elle a 
déjà été employée, en 1874, par Brugnone, pour une espèce néogénique d'Italie, 
cataloguée par Bellardi. 

En ce qui concerne P. affinis, Mellev. (Mém. sables tert., p. 63, pl. VIII, fig. 6-8). 
simplement cité par M. de Boury (p. 32), qui ne connaît, pas plus que moi, de coquille 
qui puisse y. être rapportée, il est probable que la figure était inexacte : M. de Boury 
y voit une forme voisine de B. furcata ; je crois plutôt que c'est un Tripia, mais, 
dans le doute, je m'abstiens de le cataloguer. 

225. — 23. D. sulcata[Lamk.]. Pl. VI, fig. 8. E. M. 

1889 B. sulcata, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 286, pl. X, fig. 31. 
1889. B. Banjouœi, Baudon in Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 286 (ex parte). 
1899. B. sulcata, de B., loc. cit., p. 41, pl. III, fig. 30. 
1899. B. Banjouxi, de B., loc. cit., p. 42, pl III, fig. 31. 

Obs. M. de Boury a contesté l'interprétation que j'ai faite de l'espèce du docteur 
Baudon ; j'avais, en effet, attribué le nom Banjouxi aux individus bartoniens qui 
ont une ornementation bien plus grossière que celle de B. sulcata; or, le type a été 
trouvé dans le Calcaire grossier par M. Baudon, qui m'a d'ailleurs communiqué des 
individus d'Ully-Saint-Georges. Dans ces conditions, si l'on réserve le nom Banjouxi 
aux provenances du Calcaire grossier, il se trouve que ces coquilles présentent exac- 
tement les mêmes caractères que l'espèce lamarckienne, qui est d'ailleurs très 
variable. Contrairement à ce qu'indique M. de Boury, B. sulcata possède souvent 
une varice labiale, et ce n'est pas par l'absence de ce caractère qu'on peut le séparer 
de B. Banjouxi ; le galbe et l'ornementation sont trop variables pour qu'on puisse 
se baser sur des différences constantes pour séparer même une variété du type, car 
ces différences s'enchevêtrent de telle sorte que, quand on a établi deux séries d'après 
un caractère, il faut grouper les individus d'une manière toute différente si l'on 
s'attache à un autre caractère : c'est bien la preuve qu'il n'y a place que pour une 
seule espèce polymorphe. 

Loc. Villiers, plésiotype (Pl. VI, fig. 8), ma collection. 

Nota. J'élimine encore du Catalogue P. finitima, de B. (loc. cit., p. 42, pl. III, 
fig, 37j, espèce fondée sur un type détestable, qui n'est probablement qu'un jeune 
B. sulcata; il en existe deux autres échantillons, l'un dans la collection Bourdot, 
l'autre dans la mienne, et je ne vois pas en quoi ils s'écartent de B. Banjouxi, 
c'est-à-dire, par conséquent, de l'espèce de Lamarck. 

225. — 24. D. Adriani [G. Dollfus]. Pl. VI, fig. 10. E. S. 

1889. B. Banjouxi, Cossm., Cat. Éoc, IV, p. 286, pl. X, fig. 32 (non Baudon). 
1899. P. Bollfusi, de B., loc. cit., p. 42, pl. III, fig. 24 (non Vincent). 
1899. P. rugosa, de B., loc. cit., p. 6, pl. III, fig. 14 (non Mighels). 



100 



SOCIÉTÉ ROYALE MALÀCOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



1899. P. incerniculum, G. Dollf., Revue crit, Pal., III, p. 179. 
1899. P. Adriani, G. Dollf., loc. cit., p. 178. 

R. D II est facile de distinguer cette espèce de D. sulcata par les caractères diffé- 
rentiels que j'ai précédemment indiqués dans mon Catalogue pour D. Danjouxi : ses 
filets crénelés sont plus écartés, et les côtes se relient d'une manière plus continue 
aux perles suturales. Malheureusement la dénomination Dollfusi existait déjà et, 
par conséquent, la correction faite par M. G. Dollfus doit être adoptée. En outre, 
c'est bien à la même espèce qu'il faut rapporter P. rugosa que M. de Boury a placé, 
avec doute (*), dans le Genre Oligotoma; j'ai sous les yeux les deux types de M. de 
Boury, et ils sont exactement identiques. Du reste, P rugosa ne pouvait conserver 
ce nom pour cause de double emploi ; la correction incerniculum, faite par 
M. G. Dollfus, tombe elle-même en synonymie. 

Loc. Le Guépelle, type (pl. VI, fig. 10), coll. de l'Ecole des Mines ; ma collection; 
le Fayel, coll. Bourdot. 

225. — 29. D. costaria [Desh.]. Pl. VI, fig. H. E. M. E. S. 

1899. P. sub costaria, de B., loc. cit., p. 42, pl. III. fig. 15. 
R. D. Sans admettre complètement la séparation de D. subcoslaria, je reconnais 
volontiers que la forme du Calcaire grossier constitue une mutation facile à distin- 
guer par ses tours plus convexes, le dernier plus court, à base subanguleuse ; les 
côtes paraissent aussi moins flexueuses. Deshayes a décrit, comme type, dans son 
premier ouvrage, une coquille de Valmondois; mais la figure qu'il donne à l'appui 
ressemble beaucoup plus à la mutation subcoslaria qu'aux individus du Guépelle, à 
côtes flexueuses, dont j'ai figuré un échantillon dans mon Catalogue (Pl. X, fig. 23). 
Il y a donc un peu de doute sur la question de savoir à laquelle des deux formes 
devrait s'appliquer le nom costaria, et c'est une des raisons pour lesquelles je crois 
plus prudent de les laisser réunies. Quant à P. risso'mœf "orrais, de B. (loc. cit., p. 43, 
pl. II, fig. ,30), j'ai examiné le type dans la collection Bourdot, et j'ai constaté que 
c'est simplement un D. subcoslaria usé; il y a loin de cette mauvaise coquille à 
l'échantillon de Grignon (coll. Boutillierj que j'ai figuré sous le nom ecaudata ; M. de 
Boury commet donc une grave erreur en assimilant ces deux formes, et son P. rissoi- 
nœformis doit être rayé de la nomenclature, tandis que l'interprétation que j'ai faite 
de P. ecaudata paraît exacte, jusqu'à preuve du contraire; l'existence d'un sinus 
que j'ai vérifiée sur ledit plésiotype et que n'indique pas la figure de Deshayes, 
permet d'affirmer que c'est bien encore un Tripia. 

Loc. Villiers, mut. subcoslaria, sec. de Boury (Pl. VI, fig. 11), ma collection. 

Section : Cymatosyrinx, Dali., 1889. 

Ohs. J'ai admis, dans la deuxième livraison de mes Essais de Pal. comp., cette 
Section de Drillia, caractérisée par sa surface lisse entre les côtes axiales, écartées, 



(M II suffisait de jeter un coup d'œil sur le sinus pour s'apercevoir qu'il a tout 
à fait la disposition de celui des Drillia, tandis que les Asthenotoma (= Oligotomd) 
n'ont presque pas d'échancrure, abstraction faite des autres différences, telles que 
«elle de la longueur du canal, de la columelle, etc. 



MÉMOIRES. 



101 



ainsi que par son échancrure faible, quoique plus profonde que la sinuosité des côtes. 
J'ai précisément figuré, comme plésiotype éocénique de ladite Section, D. simplex 
(225- — 26) qui répond exactement à cette diagnose; c'est d'ailleurs la seule 
espèce de l'Ëocène d'Europe qu'on puisse y classer; elle n'a pas été reprise dans la 
Revision des Pleurotomes de M. de Boury. 

226 e Genre : RAPHITOMÂ, Bell., 1875. 

Obs. L'arrangement des Genres et Sous-Genres qui vont suivre a été un peu 
modifié, depuis la publication de mon Catalogue, dans la seconde livraison de mes 
Essais de Pal. comp.; ainsi, Rapliitoma y est classé comme Sous-Genre de Daph- 
aclla, Thesbia et Amblyacrum y sont considérés comme des Sous-Genres de Pera- 
totoma. Toutefois, pour ne pas modifier trop profondément la numérotation, si 
commode pour nos lecteurs, de la liste, des Genres parisiens, je ne crois pas qu'il y 
ait de sérieux inconvénients à conserver des numéros distincts pour ces trois Sous- 
Genres, cette réserve préliminaire sur leur valeur générique étant faite. Quant au 
type de Raphitoma, ce n'est pas, comme je l'ai précédemment, indiqué dans mon 
Catalogue, Murex harpnlus, Brocchi, attendu que ce dernier a la protoconque d'un 
Amblyacrum, mais Plenrotoma plicatella, Gm. 

La revision des Raphitoma n'a pas été publiée par M. de Boury dans le Travail 
que nous avons ci-dessus analysé pour les autres groupes de Plenrotomidœ ; notre 
confrère a toutefois préparé, dans la collection Bourdot, un projet de classement, 
comportant la création d'un certain nombre d'espèces nouvelles. Nous avons attenti- 
vement examiné ces échantillons qui, pour la plupart, sont des variétés locales de 
R. plicata, espèce si variable qu'il faut renoncer à y distinguer d'autres variétés que 
les mutations indiquées dans mon Catalogue. Je me vois donc contraint de laisser de 
côté le plus grand nombre de ces noms de collection, qui presque tous auraient 
d'ailleurs fait double emploi avec des dénominations existantes. 

226- — 21. R. Fischeri (»J, de Boury, in coll. Pl. VI, fig. 13. E. M.-E. S. 

Taille moyenne ; forme svelte; spire conique, assez longue; proto- 
conque probablement conoïdale; six tours convexes, subanguleux au 
milieu, ornés de trois ou quatre cordons spiraux au-dessus de l'angle, 
avec des filets intercalaires excessivement fins, et de cordonnets très 
serrés sur la rampe postérieure, sur laquelle persistent aussi les filets 
intercalaires ; costules obliques en avant, sinueuses sur la rampe, 
assez rapprochées, peu saillantes; toute la surface est en outre fine- 
ment striée par les accroissements. Dernier tour supérieur à la moitié 
de la hauteur totale, peu ventru, atténué à la base, sur laquelle se 



(i) Il existe, à Bracklesham, un P. Fishcri, Edw. (Pl. XXXI, fig. 14), qui paraît 
être un Drillia; d'ailleurs, l'orthographe du nom propre n'est pas le même, et ce 
fossile a été dédié par Edwards à un Anglais qui n'est pas l'auteur du Manuel de 
CoJichyliologie : il n'y a donc pas double emploi. 
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prolonge l'ornementation; canal médiocrement allongé, un peu 
infléchi ; sinus peu profond ; columelle presque droite, un peu 
calleuse. 

Dim. Longueur : 11 mill.; diamètre : 3 Va mill. 

R. D. Beaucoup plu élancée que R. plicata, cette espèce s'en distingue en outre 
par ses côtes plus serrées et par son ornementation plus fine; ce n'est évidemment 
pas un Amblyacrum, quoique la protoconque soit un peu mutilée, d'ailleurs son 
ornementation n'est pas rugueuse comme celle à' A. rugosum. Elle paraît extrême- 
ment rare dans l'ouest du Bassin de Paris. 

Loc. Chaussy, type (Pl. VI, fig. 13), coll. Bourdot, deux individus pas tout-à-fait 
identiques. Parnes (l'Aulnaie), coll. Bourdot, un troisième individu. Le Guépelle, 
Auvers, ma collection. 

226. — 4. R. quantula [Desh.]. E. M. 

Var. Deshayesi, de Boury, in coll. Pl. VI, fig. 12. 

R. D. Sous le nom Deshayesi, qui peut être conservé comme Raphitoma, 
M. de Boury a séparé, dans la collection Bourdot deux individus de Parnes, qui 
s'écartent de la forme typique de R. quantula par leur ornementation spirale, plus 
grossière, par leur galbe un peu plus étroit et par leurs tours plus convexes : il 
semble aussi que le dernier tour est plus court. Cependant, eu égard à la grande 
variabilité des Raphitoma, je ne crois pas qu'il y ait lieu d'en faire une espèce 
distincte, au moins jusqu'à ce qu'on ait pu constater que ces caractères sont 
constants et qu'il n'existe pas d'intermédiaires. 

Loc. Parnes, type de la variété (Pl. VI, fig. 12), coll. Bourdot. 

226. — 22. R. sapicurtensis, nov. sp. Pl. VI, fig. 18 E. I. 

Taille minuscule ; forme élancée ; spire assez courte, conique ; cinq 
tours outre la protoconque lisse, convexes, subanguleux, ornés de 
côtes épaisses, surtout sur l'angle, et amincies en arrière; quatre 
cordons assez écartés en avant, crénelant les côtes, cinq cordonnets 
plus fins sur la rampe postérieure. Dernier tour égal aux trois 
cinquièmes de la hauteur totale, subcaréné au-dessus de la rampe, à 
peu près dépourvu de côtes, orné de cordons alternés sur la base; 
ouverture petite, étroite; canal peu allongé; columelle infléchie, à 
bord étroit et calleux. 

Dim. Largeur : 5 Va mill'.; diamètre : 2 V* mill. 

R. D. Cette espèce se rapproche surtout de R. perplexa, quoiqu'on puisse l'en 
distinguer par ses côtes épaisses sur les premiers tours ; elle est, à ce point de vue, 
l'opposé de R. leptocolpa, qui a précisément des plis axiaux très minces. Quant à 
R. Plateaui, on sait que c'est une coquille qui a l'aspect extérieur d'un Drillia, 
avec une sorte de bourrelet crénelé à la suture, de sorte que notre espèce ne peut 
être confondue avec lui. 

Loc, Sapicourt, unique (Pl. VI, fig. 18), coll. Plateau. 
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Section : Pleurotomella, Verril, 1873. 

(= Systenope, Cossm., 1889. J 

Obs. Dans la seconde livraison de mes Essais (p. 134), j'ai constaté l'identité de 
cette Section avec le Genre Pleurotomella, Verril, dont le type est une espèce vivante : 
P. Packardi. Dans ces conditions, Systenope tombe complètement en synonymie; mais 
il y a lieu d'y laisser classées les quatre espèces parisiennes 226. — 17 à 20. 

229. — 5. Peratotoma brevissima, nov. sp. Pl. VI, fig. 14. E. M. 

Taille microscopique; forme avénoïde, mais courte; spire conique, 
à protoconque papilleuse ; quatre ou cinq tours élevés, peu convexes 
en avant, avec une petite rampe excavée au-dessus de la suture; 
quatre cordons ou carènes spirales sur la région antérieure, crénelées 
par des côtes épaisses et confluentes, qui cessent subitement sur l'angle 
limitant la rampe postérieure, sur laquelle on ne distingue que de 
petits plis curvilignes d'accroissement du sinus. Dernier tour supé- 
rieur à la moitié de la hauteur totale, convexe à la base sur laquelle 
persistent seulement des carènes régulièrement espacées, jusqu'au 
cou, qui est très court; ouverture étroite et rhomboïdale, à canal 
large et brièvement tronqué; sinus entaillé sur la rampe; columelle 
droite, à peine infléchie en avant. 

Dm. Longueur : 3. Va mill.; diamètre : 1 Vi mill. 

R. D. Bien que je ne connaisse qu'un seul individu de cette espèce, je ne puis le 
considérer comme une variété de P. striarella qui n'a jamais de côtes épaisses sur le 
dernier tour, dont les carènes sont plus serrées, et dont le canal n'est pas aussi 
brièvement tronqué; d'autre part, P. brevissima est plus étroit que P. fragilis, et ses 
côtes sont bien plus confluentes, moins saillantes que les plis de cette dernière espèce. 

Loc. Villiers, unique (pl. VI, fig. 14), coll. Bourdot. 

Var. pervicina, de Boury, in. coll. Pl. VI, fig. 15. E. M. 

R. D. Je rapporte à l'espèce précédente, à titre de variété, une petite coquille qui 
a presque la même ornementation, mais dont le galbe est aussi trapu que celui de 
P. nana ; ses côtes variqueuses, à peine saillantes, se distinguent facilement des 
plis axiaux de cette dernière espèce ; son canal paraît moins brièvement tronqué que 
celui de P. brevissima, mais l'ouverture n'étant pas intacte, il se peut que cette 
circonstance ait pour effet de modifier l'apparence. Il y a donc lieu d'attendre qu'on 
ait recueilli de meilleurs échantillons avant d'ériger cette variété en espèce. 

Dim. Longueur : 4 mill.; diamètre : 2 mill. 

Loc. Chaussy, unique (pl. VI, fig. 15), coll. Bourdot. 

229. — 6. P. Bezançoni, nov. sp. Pl. VI, fig. 35. E. M. 

Taille microscopique; forme trapue; spire courte, à protoconque 
papilleuse; quatre tours étagés, ornés de plis minces, droits et 
crénelés par quatre carènes spirales; sur la rampe spirale, on ne 
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distingue que des plis curvilignes d'accroissement excessivement fins. 
Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur totale, convexe 
à la base sur laquelle persiste l'ornementation crénelée, jusqu'au cou 
excavé et obliquement strié; ouverture assez large, rhomboïdale, 
à canal infléchi. 

Dim. Longueur : 2 */ 2 mil!.; diamètre : 1 '/-t mill. 

R. D. Cette coquille, qui avait été séparée par le docteur Bezançon, se distingue 
aisément de ses congénères par ses crénelures ressemblant à celles d' Amblyacrum 
crenulifferum; mais elle a tout à fait le galbe de P. fragilis et elle appartient bien 
au Genre Peratotoma. 

Loc. Ferme de l'Orme, unique (pl. VI, fig. 35), ma collection. 

230. — 5. Mangilia capillacea, Desh., mss. Pl. VI, fig. 24. E. M. 

Taille petite; forme étroite; spire assez courte, à protoconque 
papilleuse; cinq tours très convexes, séparés par de profondes 
sutures, ornés de côtes minces et droites en avant, sinueuses en 
arrière, avec de fines stries spirales dans leurs intervalles. Dernier 
tour à peine supérieur à la moitié de la hauteur totale, ovale, à 
côtes presque effacées et remplacées par des plis d'accroissement peu 
réguliers, à base déclive sur laquelle persiste l'ornementation spi- 
rale, jusqu'au cou un peu allongé et tronqué; ouverture piriforme; 
labre saillant, et convexe, à peine échancré contre la suture, fai- 
blement épaissi par la dernière côte; columelle peu sinueuse, à bord 
mince. 

Dim. Longueur : 5 mill.; diamètre : 2 mill. 

R. D. Cette petite espèce, que M. de Boury a séparée dans la collection Bourdot, 
d'après les échantillons manuscrits de la collection Deshayes, à l'Ecole des Mines, 
s'écarte de ses congénères par ses côtes moins persistantes que celles de M. pari- 
siensis et labratula\ elle n'a pas le labre épaissi comme celui de cette dernière 
espèce; elle a les tours bien plus convexes que M. acceptata et semicostulata, dont la 
rapprocheraient son galbe et ses côtes souvent un peu effacées au dernier tour. 

Loc. Parues (l'Aulnaie), type (Pl. VI, fig. 24), coll. Bourdot, rare. 

241. — 9. Bullinella consors [Desh.]. E. I. I. 

Obs. Je rapporte à cette espèce des sables d'Aizy quelques échantillons minuscules 
provenant des Lignites de Pourcy, quoique je ne puisse apercevoir aucune trace de 
stries spirales; mais ils sont trop défectueux pour que je puisse en faire une espèce 
distincte. 

Loc. Pourcy, rare, coll. Plateau. 

245. — 8. Ringicula lignitarum, nov. sp. Fig. 4. E. I. I. 

Taille petite ; forme ovoïdo-globuleuse ; spire conoïdale ; proto- 
conque en goutte de suif; quatre tours un peu convexes, étagés aux 
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sutures qui sont rainurées, ornés de très fines stries spirales, et 
d'un sillon au-dessus de la suture. Dernier tour 
ovale et renflé, sur lequel les stries s'interrompent 
en arrière, laissant une bande,, de la surface lisse 
jusqu'au sillon suprasutural. Ouverture ample, 
égale aux deux tiers de la hauteur totale, profon- 
dément échancrée à la base; labre peu épais, bordé 
par un bourrelet plat, avec quelques crénelures 
écartées sur le contour; deux plis columellaires F l^^ t ~ u ^ i ^ c s ^ a 
antérieurs, lameileux, parallèles, et un troisième Grossi « fois, 
pli obsolète en V sur la région pariétale qui est à peine calleuse. 

Dim. Longueur : 3 mill.; diamètre : 1 3 /± rnill. 

R. D. Cette intéressante espèce ne peut être confondue ni avec R. minor, ni avec 
R. herouvàlensis , tant à cause de son ornementation que des plis columellaires, et de 
sonpéristome peu épais. Elle diffère de R. Cossmanni par son bourrelet non gonflé 
au milieu, par son pli pariétal en V et par ses stries interrompues en arrière. 

Loc. Pourcy, unique (âg. 4j, coll. Plateau. 

253. — 17. Limnsaa [Bulimnœa) Bonneti, nov. sp. Pl. VI. fig. 19. E. S. 

Taille microscopique; forme étroite, conoïdale; spire un peu 
allongée, à protoconque obtuse; cinq tours convexes, à sutures peu 
profondes, entièrement lisses; dernier tour presque égal aux deux 
tiers de la hauteur totale, ovale à la base qui est étroitement perforée ; 
ouverture ovale, un peu évasée en avant, à péristome épaissi ; bord 
columellaire mince et détaché. 

Dim. Longueur : 4 mill.; diamètre : 1 3 / 4 mill. 

R. D. Cette espèce est beaucoup plus étroite que L. crassula, et se rapproche 
davantage de L. Duchasteli par sa fente ombilicale et son ouverture petite ; mais elle 
est beaucoup moins ventrue. 

Loc. Marines, type (Pl. VI, fig. 19), coll. Bonnet; deux individus. Le Ruel, un 
individu, coll. Cossmann, Chars, coll. Bonnet. 

267. — 19. Hélix [Videna) Bonneti, nov. sp. Pl. VI, fig. 37-38. E. S. 

Taille petite; forme discoïdale; spire. peu saillante, à nucléus lisse 
et aplati; quatre tours convexes, séparés par de profondes sutures, 
costulés par des lamelles serrées; dernier tour muni d'une carène 
périphérique, crénelée par les côtes; base largement ombiliquée, 
convexe, ornée de plis axiaux moins saillants que les lamelles de la 
spire, un peu plus marqués au pourtour et sur la paroi de l'ombilic. 
Ouverture subquadrangulaire, à péristome mince; bord columellaire 
lisse. 

Dim. Diamètre : 4 mill.; épaisseur : 1 3 / 4 mill. 

t. xxxvi, 1901 8 



106 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE. 



R. D. Aucune espèce de ce groupe n'a encore été signalée dans le Bartonien des 
environs de Paris; H. Bonneti ressemble à H. perelegans du Mont-Bernon, mais elle 
a la spire moins conique et les crénelures périphériques moins marquées. Si on la 
compare à H. euglypha, de l'Oligocène, on remarque immédiatement que ses lamelles 
sont moins saillantes et moins écartées, et que sa périphérie est mieux carénée -, en 
outre, ses tours sont moins nombreux et moins étroits. 

Loc. Marines, type (Pl. VI, fig. 37-38;, coll. Bonnet, unique. 

267. — 20. Hélix (Videna) Margaritse, nov. sp. Pl. VI. fig. 31-32. E. M. 

Taille très petite; forme discoïdale; spire peu saillante, à nucléus 
lisse, en goutte de suif; quatre tours convexes, séparés par des sutures 
peu profondes, ornés de plis axiaux, curvilignes, fins et serrés; 
dernier tour arrondi ou à peine anguleux à la périphérie, sans aucune 
trace de carène crénelée ; base convexe, largement ombiliquée, avec 
un angle obtus au pourtour de l'ombilic, ornée comme la spire. 
Ouverture ovale, à péristome mince, bord columellaire lisse. 

Dim. Diamètre : 2 l /> 2 mill.; épaisseur : 1 i / i mill. 

R. D. Cette petite coquille est évidemment très voisine de la précédente; cepen- 
dant je ne puis l'y réunir, car sa périphérie est arrondie ou à peine anguleuse; en 
outre, ses lamelles sont plus fines, et la paroi ombilicale est séparée de la base par 
un angle obtus qui n'existe pas chez H. Bonneti. 

Loc. Chambors, type (pl. VI, fig. 31-32), coll. Bonnet, unique. 

267. — 21. Hélix [Vallonia) Girauxse, nov.. sp. Pl. VI, fig. 33-34. E. S. 

Taille microscopique ; forme discoïdale ; spire aplatie, à nucléus 
obtus et peu distinct ; quatre tours convexes, presque dans le même 
plan, séparés par de profondes sutures, ornés de très fines stries 
d'accroissement obliques; dernier tour arrondi à la périphérie de la 
base qui est régulièrement convexe, largement ombiliquée et très 
obtusément striée par les accroissements ; ouverture presque circu- 
laire, à péristome épaissi et refléchi; bord pariétal lisse, calleux. 

Dim. Diamètre : 2 mill. ; épaisseur : 1 mill. 

R. D. On ne connaissait jusqu'ici, dans le Bassin de Paris, qu'une espèce de ce 
groupe [H sparnacensis) ; celle-ci, située à un niveau bien supérieur, s'en distingue 
par sa spire presque plane, par ses stries bien plus obsolètes, par sa base plus 
convexe. H. plicatella, Reuss., de l'Oligocène, a la spire beaucoup plus saillante, 
des plis plus élevés, un ombilic bien plus étroit. 

Loc. Marines, type (pl. VI, fig. 33-34), coll. Bonnet, unique. 

270. — 1. Bulimulus Lemoinei, Cossm. Pl. VI, fig. 20. E I. I. 
Obs. Je suis actuellement en mesure de faire connaître les caractères de la spire 
de cette espèce, dont le dernier tour seul avait été décrit dans le quatrième volume 
de mon Catalogue (p. 303) C'est une coquille tout à fait pupoïdale, à spire très 
courte, à sommet arrondi, composée de cinq tours lisses, croissant très rapide- 
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ment, se recouvrant un peu, et séparés par des rainures superficielles ; le dernier 
tour dépasse un peu les deux tiers de la hauteur totale, il paraît inutile de répéter la 
description qui en a été antérieurement faite Le classement de cette coquille dans 
le Genre Bulimulus ne laisse pas que de m'inspirer quelques doutes. 

Dim. Longueur : 4 y., mill.; diamètre : 2 '/< mill. 

Loc. Mont-Bernon, néotype (Pl. VI, fig. 20), coll. Plateau. 

274. — 2. Rillyia rillyensis [Boissy]. Pl. VII, lig. 9. E. I. I. 

Obs. Je crois utile de donner une vue de face de cette intéressante espèce, d'après 
un individu recueilli par M. Maussenet dans les sables thanétiens de la Vesle : sa 
forme pupoïdale et ventrue, son dernier tour en retrait sur les précédents, ses 
lamelles d'accroissement fines et obliques, avec un pli columellaire tout à fait, 
antérieur, etc., sont bien caractéristiques; il mesure 17 l /% mill. sur 8 millimètres. 

Loc. Chenay, plésiotype (Pl. VII, fig. 9), ma collection. 

277. — 2- Glausilia joncheryensis, Desb. Pl. VII, fig. 1. E. I. I. 

Obs. Un fragment montrant l'ouverture bien complète, avec ses deux lames 
presque à angle droit, l'une pariétale, l'autre columellaire, a été recueilli à Chenay 
par M. Maussenet. 

Loc. Chenay, plésiotype (Pl. VII, fig. lj, ma collection. 

277. — 6. Glausilia Bernayi, Cossm. Pl. VII, fig. 2. E. S. 

Obs. Deux fragments, recueillis par M. Bonnet dans les sables de Marines, et 
montrant l'un l'ouverture et l'autre le sommet de la spire, me permettent de 
compléter la diagnose de cette espèce : la protoconque se compose d'un gros 
bouton de deux tours, à nucléus obtus et empâté dans le tour suivant, comme s'il 
était hétérostrophe ; les quatre tours suivants sont convexes, séparés par des sutures 
linéaires, et ornés de plis d'accroissement très serrés, un peu obliques. L'ouverture, 
complètement détachée en pavillon, porte une lame columellaire assez épaisse, 
presque transversale, puis une lame pariétale très saillante, arquée, creusée en 
dessous, avec un minuscule tubercule au-dessus ; au fond du gosier, ces deux 
lames se recourbent et deviennent parallèles, mais je ne puis distinguer de 
clausilium. 

Loc. Marines, néotypes (Pl. VII, fig. 2), coll. Bonnet. 



CÉPHALOPODES 



2 e Genre : BELOSEPIA, Voltz, 1830. 
Sous-Genre : Stenosepia, É. Vincent, 1901. 

Obs. Dans une Etude récente, publiée présisément dans le même Recueil, notre 
savant confrère, M. E. Vincent, a séparé, non sans raison, un nouveau Sous-Genre 
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Stenosepia, dont le type est 2.-5 [B. compressa, Blainv.), caractérisé par l'absence 
d'apophyses à la lame ventrale, qui est ovalaire, soudée au rostre sur presque toute 
sa longueur. Il n'y a, jusqu'à présent, aucune autre espèce connue dans cette 
subdivision. 

3 e Genre : BELOPTERA, Blainv., 1825. 
Sous-Genre : Belopterina, Mun.-Chalm., 1872. 

3. — 5. B. Deshayesi, E. Vinc. E. I. I. 
1865. B. Levesquei, Desh., III, p. 619, pl. CVI, fig. 9 et 16 [ex parte). 

1876. — G. Vinc, Ann. Soc. roy. mal. Bélg., XI, p. 129, 

pl. VII, fig. 2. 

1892. — Cossm., Cat. Éoc, V, p. 13 [eœ parte). 

1901. B. Deshayesi, E. Vinc, Ami. Soc. roy. mal. Belff., XXXV, p. 6, 
pl. I, fig. 9.-11. 

R D. La Bélopterine des sables de Bracheux forme, d'après M. E. Vincent, dans 
l'Etude précitée, une espèce bien distincte de celle de I'Ypresien, et qui se 
retrouve dans le Thanétien de la Belgique. Il lui a donné le nom B. Deshayesi, et 
l'en distingue par la position des crêtes latérales qui sont situées plus haut chez 
B. Deshayesi que chez B. Levesquei, et qui délimitent bien le prolongement rostral 
antérieur, de sorte que l'alvéole paraît prise comme dans une pince formée par le 
contrefort inférieur, d'une part, et par le prolongement supérieur beaucoup plus 
allongé, d'autre part. A l'appui de sa description, l'auteur a fait figurer un moule 
interne, très aplati, d'une alvéole de cette espèce ; ce moule, provenant de la localité 
de Lincent, ne mesure pas moins de 120 millimètres de largeur, et le diamètre de 
l'extrémité antérieure, supposée circulaire, devait mesurer 34 millimètres. 

A ce propos, je remarque que, parmi mes individus de Bel optera de I'Ypresien, il 
existe un échantillon de Liancourt qui n'est pas du tout une Béloptérine, attendu 
qu'il possède des expansions alif ormes, exactement comme B. bélemnitoidea. de 
sorte que cette espèce, qu'on croyait localisée dans l'Eocène moyen et supérieur, a 
également vécu dans la partie supérieure de l'Eocène inférieur. 

4. — 5. Nautilus Staadti, nor>. sp. Pl. VII, fig. 5-6. E. I. I. 
Taille grande ; forme épaisse, convexe, à quille arrondie et bom- 
bée, médiocrement curviligne sur les flancs, qui cependant ne sont 
pas aplatis, ombilics clos par une callosité un peu excavée; stries 
d'accroissement sinueuses, comme les cloisons, infléchies en arrière 
sur la surface dorsale, aboutissant presque normalement à la région 
ombilicale. Sîphon petit, situé à peu près au milieu de la cloison. 
Ouverture semilunaire, presque deux fois aussi large quelle est haute. 

Dim. Epaisseur du fragment : 70 mill.; diamètre probable : 80 mill. 
R. D. La découverte de cette coquille, à un niveau paléocénique où l'on ne con- 
naissait, même en Belgique, aucun représentant des Nautilidœ , est un fait d'autant 
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plus intéressant, que cette espèce paraît se distinguer complètement de ses congénères 
du Tertiaire inférieur. Si on la rapproche d'abord de N. parisiensis, du Suessonien, 
on trouve qu'elle est beaucoup plus épaisse et que ses ombilics sont complètement 
clos : cette dernière particularité ne permet même pas de la comparer à N. umbilicaris , 
du Calcaire grossier, qui est presque aussi convexe. Dans une brochure, publiée en 
1895, par M. Frauscher (*), cet auteur énumère les Nautilus éocéniques déjà connus, 
et il y ajoute la description de deux nouvelles espèces : N. tumesce?is, Fr., et N. See- 
landi, Penecke (1884); la première de ces deux formes est beaucoup plus com- 
primée que notre coquille, en outre, ses stries d'accroissement paraissent être moins 
sinueuses sur la surface dorsale; si l'ombilic est clos — ce que l'auteur ne peut affir- 
mer — il n'est pas, en tout cas, recouvert par une callosité comparable à celle de 
N. Staadti \ quant à la seconde espèce, elle me semble encore plus gonflée que notre 
nouvelle coquille, M. Frauscher indique d'ailleurs qu'elle est ombiliquée, et que le 
siphon est placé au tiers de la hauteur dorsale, vers le bord dorsal. Dans son énumô- 
ration, M. Frauscher n'indique pas moins de vingt-cinq espèces éocéniques, parmi 
lesquelles plusieurs sont déprimées comme la nôtre : N. centralis, Sow. (= macroce- 
phalus, Schafh.), N. imperialis, Sow. (= crassus et ellipticus, Schaf.), N. Perezi, 
Bell., N. distans, Mayer-Eym. Je n'ai pas 'les matériaux nécessaires pour comparer 
N. Staadti à toutes ces formes, qui d'ailleurs appartiennent à des niveaux stratigra- 
phiques beaucoup plus élevés. 

Loc. Chàlons-sur-Vesle ; beau fragment (PI VII, fig. 5-6) recueilli par M. Staadt, 
généreusement cédé à ma collection par M. Maussenet. 
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3. — 2. Terebratula Davidsoni, Desh. Pl. VII, fig. 12. E M. 
Obs Ainsi que jel'ai précédemment signalé [Cat. Éoc, V, p. 77), cette espèce est 
douteuse; toutefois, les deux individus que m'a communiqués M. Thiot, et dont le 
plus grand est figuré ci-après, ressemble beaucoup à la figure (Pl. XXXVI, fig. 1-2) 
publiée par Deshayes ; comme cet échantillon a bien l'aspect adulte, il est possible que 
ce ne soit pas le jeune âge de T. bisinuata; en conséquence, T. Davidsoni peut, à la 
rigueur, être admis comme espèce distincte. 

Loc. Chaussy (Pl. VII, fig. 12), deux échantillons, coll. Thiot. 

3. — 4. Terebratula Ortliebi, Bayan. Pl. VII, fig. 11. 

Obs. En attendant que je puisse donner une figure complète d'un échantillon 
bivalve de cette rare espèce, je fais reproduire une valve inférieure, montrant bien le 
foramen et la convexité de la coquille. 

Loc. Châlons-sur-Vesle (Pl. VII, fig. 11), coll. Maussenet. 



( d ) « Nautilusse von Guttaring », 15 p., 2 planches (Extr. du volume XXIII de 
Jahrb. d. nat. hist. Muséums, Klagenfurt, 1895). 
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5. — 10. Cistella Thioti, nov. sp. Pl. VII, fig. 7-8. B- M. 

Taille petite; valve inférieure peu convexe, orbiculaire, à crochet 
saillant et élevé, avec un large foramen triangulaire, muni d'un 
septum peu profond. Côte interne, médiane, assez mince et saillante. 
Surface externe ornée de quinze ou seize côtes rayonnantes, régu- 
lières, larges, peu bombées, séparées par de simples rainures et 
couvertes par de fines poncticulations. 

Dim. Hauteur : 3 V* mill.; largeur transversale : 3 mill.; épaisseur de la valve 
inférieure : 3 /4 mill. 

R. D. Bien que je ne connaisse qu'une seule valve de cette intéressante espèce, je 
crois utile de la décrire, attendu qu'elle s'écarte complètement des autres Cistella du 
Bassin de Paris et du Cotentin : non seulement, sa forme paraît plus élevée et moins 
transverse que chez aucune de ces dernières; mais surtout, son ornementation formée 
de côtes serrées et nombreuses, beaucoup plus larges que les interstices, diffère 
absolument des costules ondulées ou digitées qui caractérisent ses congénères; le 
septum n'occupe que la moitié de la hauteur totale de l'aréa, tandis que C. Bouryi a 
un septum beaucoup plus haut, la côte interne est plus étroite que chez la plupart 
des autres espèces parisiennes. 

Loc. Parnes (Pl. VII, fig. 7-8), une seule valve, coll. Thiot. 
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1. Ganomidos Marteli Dautzenberg. 

2. » » var. pallescens Dautzenberg. 

3. 4. Unio Briarti Dautzenberg. 

5, 6, 7, 8. Melania Licbrechtsi Dautzenberg. 
9, 10, 11, 12. Cleopatra Johnstoni Smith. 
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PLANCHE II 



Figures. 

1-2. Teredo vermicularis, Desh., grossi 4 fois. . . Marines. 

3-5. Lucina (Gradilucina) tabulata, Desh., gr, 4 fois. — 

6-7. Corbula Plate aui, Cossm., grossi 6 fois . . . Merfy. 

8-9 Cardium (Loxocardium) cf. Morleti, de Raine, 

grossi 3 fois Marines. 

10-11. Crenimargo in^equicrenata, Cossm., grossi 6 fois. Le Fayel. 

12-13. Scissurella parisiensis, Desh., grossi 6 fois . . Septeuil. 

14-15. Dimya Bonneti, Cossm., grossi 3 fois .... Saulxmarchais. 

16-18. Houdasia. splendens, Cossm., grossi 6 fois. . . Villiers. 

19-20. Scutum (Proscutum) acuminatum [Desh.], gr. nat. ChâloilS-Slir-Vesle. 

21-23. Solariella tr'icincta [Desh.], grossi 6 fois. . . Le Fayel. 

24. Eucyclus infraeoC/Enicus, Cossm., grand, nat. . ChâloilS-SUr-Vesle. 

25-26. Norrisiella Marcellini, Pezant, grossi 3 fois . LiailCOUrt. 

27-29. Adeorbis mitis, Desh., grossi 4 fois Le Fayel. 

30-31. Syrnola plicifera, Cossm., grossi 6 fois . . . Marines. 
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Clichés et Phototypie Sohier et O, à Champigny-sur-Marne 



PLANCHE III 



Figures. 



1. 


Anisocvcla brevispirata, Cossm., gr. 10 fois. 


Villiers. 


2. 


Syrnola (Diptychus) Pissarroi, Cossm., grossi 


Chalissy. 


3. 


Teni iscala diachorista. de Boury, grossi 4 fois 


— 


4. 


— appropinquans, de B., gr. 4 fois. 


Hérouval. 


5. 


Acirsa subplicata [Desh.], grandeur naturelle 


Ghenay. 


6. 


Viviparus proavius [Desh.], grand, naturelle . 


— 


7. 


Narica Bonneti, Cossm., grossi 6 fois . 


Septeuil. 


8-10. 


Sigaretus cupuliformis, Cossm., grossi 3 fois. 


Héron val. 


11-12. 


'Stalioia modica [Desh.], grossi 3 et 6 fois . 


Mont-Bernon. 


13. 


Valvata trigeri, Desh., grossi 10 fois . 


Le Ruel. 


14. 


— Michaudi, Desh., grossi 10 fois . 


Valmondois. 


15. 


Truncatella antedilumana, Desh., gr. 6 fois. 


Septeuil. 


16-17. 


Solarium Bonneti, Cossm., grossi 2 fois . 


Marines 


18. 


Truncatella parisiensis, Desh., grossi 6 fois. 


Houdan 


19. 


Lacuna grandis, Cossm., grossi 2 fois . 


Guise. 


20-21. 


Paludomus sixcenyensis, Cossm., grossi fi fois 


Sinceny. 


22. 


Bayania lianci rthnsis, Cossm;, grossi 3 fois . 


Liancourt. 


23. 


Siphonalia Schlumbergeri [Desli.], grand, nat. 


Ghenay. 


24-25. 


Faunus rigidus (Sol.], grandeur naturelle. 


Villeneuve-sur-Fère. 


26-27. 


Suessionia in/Equilirata [Cossm], grossi 2 fois. 


Acy. 


28. 


Bouryia convexiuscula, Cossm., grossi 4 fois. 


Marines. 


29. 


Orthochetus Leufroyi [Mich.], grand, nat. 


Ghaumont. - 


30. 


Cassis harp/eforriis, Lamk., var. Marcellini, 
Cossm., grandeur naturelle 


Gomerfontaine. 


31. 


Tritonidea cantharoides, Cossm., grand, nat. 


Ghâlons-sur-Vesle. 


-32. 


Parvisipho Plateaui . Cossm. , gr . 1 fois et demie 
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PLANCHE IV. 



Figures. 

1 . Melongena! Cornulina) pr.ecursor, Cossm., g. nat. Sailll-Gobain. 

2. — (Pugilina) Marcellini, Cossm., g. nat. Gomei'fontailie. 

3. Volvaria ( Volvariella) Lamarcki, Desh. , gr. 2 fois. LiaïlCOUrt . 

4. Sveltella Bonneti, Cossm., grossi 6 fois . . . Grignoil. 

5. — Plateaui, Cossm., grossi 3 fois . . . Jonchery. 

6. Euryochetus MULïiSTKiATUS [Desh.], grossi 3 fois. Cuise. 

7. Pseudotoma liancurtensis [de Boury], grossi 4 fois. LiailCOlirt . 

8. Bela angulifera [de Boury], grossi 4 fois . . . ParneS. 

9. Asthenotoma pupa [Edw.], grossi 3 fois ... Le Rliel. 

10. — Burrowsi [de Boury], grossi 3 fois. — 

11. — dissimilis [Edw.], gossi 4 fois . . Le Fayel. 

12. — — v. Lapparenti, de Raine, 

grossi 3 fois .... Le Ruel. 

13. Bathytoma {Epalxis) Liîmoinki, de Boury. grossi 

1 fois et demie Damer y. 

14. Surcula pluriplicata, Cossm., grand, nat. . . Jonchery. 

15. Asthenotoma Burrowsi [de Boury], grossi 3 fois. |^e Ruel. 

16. Surcula in^quistriata [de Boury]. grand, nat. . Parnes. 

17. _ glyphana [Bayan], grandeur naturelle . Sailll-Gobain. 

18. Bathytoma (Epalœis) bilirata [de Boury], gr. nat. Villiers. 

19. Surcula monilifera [Mellev.], grandeur naturelle. Guise 

20. — Michelini [Desh,], grandeur naturelle . Moiichy. 

21. — textilios a [Desh.], grandeur naturelle . Fère-en-Tardenois. 

22. — antiqua [Desh.], grandeur naturelle . . Ghâlons-SUr-Vesle. 

23. Pleurotoma (Eopleurotoma) bicatena, Lamk., 

grandeur naturelle Villiers. 

24. Surcula polycesta [Bayan], var. Bayani, de Boury, 

grandeur naturelle Cllise. 

25. Surcula Barreti [de Boury], grandeur naturelle . Le Ruel. 

26. Pleurotoma (Eopleurotoma) fluctuosa, Desh., 

grandeur naturelle Villiers. 

27. Pleurotoma [Memipleurotoma) c.msckli.xta, Desh., 

grossi 1 fois et demi Guise. 

28. Surcula parisiensis [de Boury], grand, nat. . . Le Guépelle. 

29. — Mauritii [de Boury], grandeur naturelle. Cuise. 

30. Pleur. (Hcmipleurotoma) tenuistriata, Desh., 

grandeur naturelle. Saillt-Gobaill. 



31. METABI.ETA, CoSSm., 

grandeur naturelle. — 

32. — ~ uniserialis, Desh., 

grandeur naturelle. Mouchy. 

33. — — conulus, Edw.. var. 

ODONTEl.LA, Edw., 

grandeur naturelle. Le Ruel. 

34. — — conulus, Edw., gr. 

naturelle ... Le Fayel. 

35. — — plebeia, Sow., g nat. Grignon. 
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PLANCHE V. 



Figures. 

1 . Surcula textiliosa [Desh.], var. Ramondi, de Boury, 

grandeur naturelle .... Champagne. 



2. 


— — var. Sainti, de Bourv, gT nat. 


Le Ruel. 


O . 


I LàiliiJixKj 1 DMA yJLLifltfH'tAlàUlUiilLL) irxvAL'lL«rj.\ 1 Aj XjU. w , 


Saint-Gobaitl. 


4. 


Pleur [Eopleurotoma) curvicosta, Lamk , gr nat. 


Chambors. 


5 


— — rudiuscula, Desh., gr. nat. 


Grignon. 


6 


— — var. serta, G. Dollf., g. n. 


Damery. 


7. 


var FERCURTENSIS,CoSSm. , 




grandeur naturelle . 


Mouchy. 


8. 


— — Francisci, de Raine , g nat. 


Le Fayel. 


9. 


— — variété, grand, nat 


Le Guépelle. 


10. 


— — granifera, Desh., gr. nat. . 


Grignon. 


11 


— — 'Fi.uctuosa, Desh.., var , g. n. 


Chaussy. 


12. 


— — plicaria, Desh , grand, nat. 


Grignon. 


13. 


— — var. distinguenda, de Bou- 






ry. grandeur naturelle . 


Vaudancourt. 


14. 


— — propinqua, Desh., grand nat. 


Le Ruel. 


15. 


— tremendv, de Boury, g. nat. 


Vaudancourt. 


16. 


— — Bezançoni. de Boury, g. nat. 


Montmirel 


17 


Bernayi, de Boury, gr. nat. 




18. 


NORMALis, Desh., grand, nat. 


kJClAllt \J \J U cil Ll • 


19. 


— var. contraria, Desh. , g. n. 




20 


— var. ptiLCHRA , Desh. , grossi 






1 fois et l /i 


Cuise. 


21. 

22. 


— — var sui.catina, Desh., g. n. 

— — specialis, de Boury grossi 


Aizy. 




1 fois et >/ 2 ... 


Sapicourt. 


23. 


— (Hemipleurotoma) Goossensi, de Boury, g. nat. 


Saint-Gobain. 


24. 


Drii.lia nodulosa [Lamk.]. grandeur naturelle . 


Damery. 


25. 


— brevicauda [Lamk.], var., grandeur natur. 


Paru es. 


26. 


— obliquât a [Desh.], grandeur naturelle . 


Grignon. 


27. 


— Berthei.ini [de Boury], grandeur naturelle. 


— 


28. 


— decussata [Lamk.], grandeur naturelle . 


Fleury. 


29 


— ( (Jrassfspirdji'SFtEXx [Lamk.], g 1 fois et 


Chnmery. 


30. 


— — var. dubia, Desh., grossi 2 fois. 


Villiers. 


31. 


— — furcata [Lamk.], grand, nat. 




32. 


— — insueta [de Boury], gr. nat. 


Damery. 


33. 


— fayellensis [de Boury], grandeur naturelle. 


Le Fayel. 


34. 


— (Crassispira) lepta [Edw.], grandeur nat. . 


Le Ruel. 


35-3(3. 


— tenuicrenata, Cossin., grandeur naturelle . 


Saint-Gobain. 


37. 


— {Crassispira) contabulata [Desh.]. gr. 3 fois. 


Acy. 


38. 


Pleurotoma [Hemipleiirotoma) submonilifera [de 


Cuise. 






39. 


Drilla {Tripia) angulosa [Desh.], grossi 3 fois . 


Villiers. 


40. 


— streptophora [Bayan], grandeur naturelle. 


Saint-Gobain. 


41. 


— [Tripia) acuminiensis, Cossm., grossi 3 fois. 


Acy. 


42. 


— — Lavillei [de Boury], grossi 4 fois 


Le Ruel. 


43. 


— pseudospirata [d'Orb.], gr 2 fois . 


Cuise. 
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PLANCHE VI. 



Figures. 

1. Drillia {Crassispirci) raricostulata [Desh.], . 

grossi 1 fois et Va UlUSe. 

2. Drillia (Tvipia) turrella [Lamk.], gr. lfoisetVs- Parnes. 

3. — — subturrella [de Boury], gr. 3 fois 

4. — — clatiirata [Desh.], grossi 2 fois. Le Gllépelle. 

5. — acutangularis [Desh.], gr. 1 fois aT , . 

et i/ 2 Neauphlette. 

6. — — granulata [Lamk.], var. herouva- 

lensis, de B., grossi 3 fois . . Herouval. 

7. — — subgranulosa [d'Orb.],gr. 2 fois. Guise. 

8. — — sulcata [Lamk.], grossi 2 fois . Villiers. 

9. — — mksomorpha, Cossm , grossi 2 fois Ferme de 1 Orme. 

10. — Adriani [G. Dollf.], grossi 2 fois . Le Gllépelle. 

11. — — costaria [Desh.|, var. subcosta- 

ria, de Boury, grossi 3 fois. . Villiers. 

12. Raphitoma quantula [Desh.], var. Deshayesi, de 

Boury, grossi 2 fois. . . . ■ . . rarnes. 

13. — Fischeri, de Boury, gr. 1 fois et '/ 2 . CliaUSSy. 

14. Peratoïoma brevissima, Cossm., grossi 4 fois. . Villiers, 

15. — — var. pervicina, de Boury, 

grossi 4 fois. . . . Chaussy. 

16. Drillia (Tripkt) passaloides,. Cossm., gr. 2 fois . Fère-en-Tardenois 

17. Pleurotoma i Eopleurotoma) pourcyensis, Cossm., 

grossi 2 fois Pourcy. 

18. Raphitoma sapicurtensis, Cossm., gr. 4 fois . . Sapicourt. 

19. Limn/EA [BuUmnœa) Bonneti, Cossm., gr. 4 fois . Mannes. 

20. Bulimui.us Lemoinei, Cossm., grossi 4 fois. . . Moilt-Bernon. 
21-22. Stalioia Tunioti, G. Dollf.; grossi 4 fois . . . Pourcy. 

23. — Bouryi [Cossm ], grossi 3 fois. 

24. Mangii.ia capillacea [Desh.], grossi 3 fois . . ParneS. 
25-. Admete (Boncllitia) lirisculpta, Je Boury, gr. nat. Le Fayel , 

26. Neritina coxsobrina, Férussac-, grossi 2 fois . . Pourcy. 

27. Kellya (Piithina) infraeoc.enioa, Cossm., grossi „,.„. * T . 

y • 6 fois . . Chalons-sur-Vesle. 

oy — — — Cossm , grossi 

6 fois . . Jonchery. 

29. Cyrena (Corbicula) Arnouldi, Michaud, gr. 2 fois. Pourcy. 

30. Scala [Gyroscala) Tunioti, Cossm., grossi 2 fois. 

31-32. Hélix (Videna) Margarhve, Cossm , grossi 5 fois. Cliambors. 

33.34. _ (Vallonia) Giraux^e, Cossm., grossi 5 fois. Marines 

35. Peratotoma Bezançoni, Cossm., grossi 4 fois. . terme de 1 Orme. 

36. Clausilia Bernayi, Cossm., grossi 3 fois . . . Marines. 
37-38. Hélix {Videna) Bonneti, Cossm., grossi 3 fois . 
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PLANCHE VII 



Figures. 






1. 


Clausilia joncher yensis, Desh., grossi 2 fois . 


Glienay. 


2. 


Clausilia Bernayi, Cossm., grossi 3 fois. 


Marines. 


3. 


Mitra (Mitreola) Bonneti, Cossm., grand, natur. 


Chaumont. 


4. 


Euthria decipiens [Desh.], grandeur naturelle . 




5-6. 


Nautilus Staadti, Cossm , grandeur naturelle . 


Châlons-sur-Vesle. 


7-8. 


Cistella Thioti, Cossm., grossi 6 fois . 


Parnes. 


9. 


Rillyia rillyensis [Boissy], grandeur naturelle . 


Ghenay. 


10. 


Stalioia Bouryi [Cossm.], grossi 3 fois .... 


Pourcy. 


11. 


Terebratula Ortliebi, Bayan, grand, naturelle. 


Gliàlons-sur-Vesle. 


12. 


— Davidsoni, Desh., grossi 6 fois . 


Gliaussy. 
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